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2300 La Chaux-de-Fonds

Le Locle & les Brenets

Festival � 9 & 17

Le Corbak croasse 
pour la 29e fois ce 
week-end

Multimédia � 12

Quand le 
tableau noir 
devient tactile !

Spinning � 20

Ils se battent pour 
pédaler 6 heures 
sur un vélo 

 La Semeuse 

 Symbole chaux-de-fonnier  
 depuis 125 ans ! 

La Semeuse, son doux arôme de café, sa couleur jaune, son logo en forme de soleil qui 
rappelle les contrées latines où il est produit et... notre jeunesse ! Eh oui, La Semeuse a 
toujours fait partie de la vie des Chaux-de-Fonniers depuis 1900. L’entreprise fondée par 
Marc Bloch en est devenue l’un des symboles économiques avec le temps (et le succès). 
Alors qu’une extension du site est en cours, l’entreprise ouvrira très bientôt ses portes pour 
fêter les 125 ans de sa création. Mais saviez-vous seulement que La Semeuse n’était pas un 
torréfacteur avant 1920 ? Alors que commercialisait-elle ? Réponse en pages 2 et 3 !

L'édito
Par Anthony Picard

Le réarmement mondial et les 
grandes manifestations sportives 
me gonflent. Consommer des res-
sources pour montrer aux autres une 
supériorité éphémère va à contre 
sens des efforts menés pour décar-
boner la planète. Concevoir et uti-
liser des armes n’est pas plus ver-
tueux que d’organiser en pleine 
nature des manifestations pour 
des milliers de participants venus 
en bagnole. Pourtant ces secteurs à 
fort ego ajouté valorisent les nations 
et les individus, malgré le temps 
mort infligé au réchauffement clima-
tique et des dégâts collatéraux aux 
civils. Déjà que l’activité humaine ne 
laisse plus de glace, produire des 
guerres technologiques et organi-
ser l’exode de milliers de personnes 
se rendant à des joutes populaires 
jettent un froid.

Paradoxal !
Un froid tout relatif puisque l’humain 
– en plus de se nourrir et de dormir –  
vit d’espoir. Partant de cette réa-
lité, autant faire des choix simples 
et agir directement sur cette nourri-
ture plutôt que d’être frustré par les 
paradoxes. Sus à la gamberge, j’irai 
à vélo ou en transports publics à La 
Chaux-du-Milieu, commune bicen-
tenaire à l’agenda bien garni.
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Et si on savourait ce moment

C’est presque aussi difficile à croire 
que la présence potentielle d’extrater-
restres, tant La Semeuse est aujourd’hui 
associée au café ! Et pourtant, c’est bien 
dans le commerce de l’huile que le 
fondateur Marc Bloch a commencé en 
1900. La boutique se trouvait alors au 
numéro 1 de la rue Neuve, là même où 
est installé le café du coin désormais. 
« À l’époque, on appelait ce genre de 
magasin des épiceries de denrées 
coloniales. On n'avait pas l’habitude 
d’avoir accès à de tels produits encore 
exotiques dans nos montagnes », rap-
porte Vincent Moesch qui soigne 
l’image de La Semeuse depuis bien 
longtemps (mais quand même pas 125 
ans…) Avec lui, nous faisons le tour de 
ce qui vous attend à travers 8 informa-
tions savoureuses !

❶	 Un assemblage 
« spécial 125 ans » torréfié 
sous les yeux du public

Lors de ces portes ouvertes, le public 
aura notamment droit à une exposi-
tion retraçant les grandes heures de 
l’entreprise. Celle-ci aura lieu juste à 
côté d’une petite machine de torréfac-
tion artisanale (capacité de 22 kilos, 
soit 10 fois inférieure à celle utilisée 
en production). « Nos invités pourront 
assister en direct à la préparation du 
café " spécial 125e " qui sera donc tor-
réfié devant leurs yeux. » Cet assem-
blage de cafés venant du Brésil et de 
Colombie sera immédiatement dispo-
nible à la vente, de quoi lui donner une 
saveur encore un peu plus particulière. 

La présence du producteur colombien 
permettra d’affiner encore les connais-
sances du public sur les conditions de 
production des cafés La Semeuse (nous 
y reviendrons). 

❷	 La Semeuse ? 
Un nom qui découle du 
commerce de l’huile

Pour le moment, revenons d’abord sur 
cette drôle d’histoire d’huile. Peu de 
personnes le savent mais La Semeuse 
était une huilerie à sa fondation. 
Le nom et le logo de la marque en 
découlent d’ailleurs directement. « Le 
fondateur Marc Bloch étant d’origine 
française, il a choisi l’un des symboles 
de la République française pour son 
logo qui représentait une semeuse 
en train de semer des graines. » Cette 
figure allégorique évoque la fécondité 
et symbolise la liberté et le progrès. 
« Elle fut utilisée pour illustrer cer-
taines pièces de monnaie notamment. » 
Voici pour l’aspect historique. « En 
1920, lorsque l’entreprise commence 
la torréfaction du café, cette image de 
semeuse était identifiée à un produit 
de qualité et le logo comme le nom ont 
été conservés. »

❸	 Mille huit cent tonnes de 
café torréfiées chaque année

Les 20 et 21 juin, rien ne vous sera 
caché. L’entreprise souhaite ouvrir l’en-
semble du processus de production et 

l’ensemble de son espace à ses hôtes. 
« Le parcours commencera dans le 
stock de café vert. Il y en a 200 tonnes 
sur site. La Semeuse torréfie 1800 
tonnes de café par an, ce qui corres-
pond à 30 000 sacs importés depuis 
une trentaine de pays différents. » 
Ceux-ci se situent essentiellement en 
Amérique centrale et en Amérique 
latine (Brésil, Mexique, Pérou…) L’In-
donésie, l’Inde ou l’Éthiopie tirent aussi 
leur épingle du jeu. « Le 90 % de nos 
achats est constitué d’arabica, source 
des cafés les plus subtils », détaille 
Vincent Moesch. L’arabica et le robusta 
sont les deux principales « espèces » de 
café. L’arabica est cultivé de 600 à 2000 
mètres d’altitude et offre un goût plus 
floral, fruité et délicat que le robusta 
qui ne se développe pas au-dessus de 
600 mètres d’altitude.

❹	 La torréfaction :  
«Permettre au café  
de s’épanouir»

Avant de poursuivre notre petit tour 
de La Semeuse, une question difficile 
pour vous : savez-vous quels sont les 2 
plus grands producteurs de café dans le 
monde ? Réponse : le Brésil et… le Viet-
nam. Allez, plus simple maintenant : 
pourquoi le café arrive-t-il vert dans 
les locaux de l’entreprise ? Car la cou-
leur brune s’obtient par la torréfaction ! 
« C’est justement l’étape suivante qui 
attend nos grains de café. Après avoir 
été nettoyés, ils sont passés en silo 
où ils sont mélangés à d’autres grains 

 Cent vingt-cinq ans de La Semeuse 

Deux jours, il fallait au moins ça pour pouvoir faire la fête 
à l’une des marques chaux-de-fonnières les plus embléma
tiques. Eh oui, La Semeuse est active depuis déjà 125 ans dans  
les Montagnes neuchâteloises ! Ça en fait du grain à moudre 
et des histoires à raconter. Et ça tombe bien puisque la « marque 
jaune » invite la population à des portes ouvertes les 20 et 
21 juin prochains. L’occasion pour les visiteurs de découvrir 
les secrets de fabrication qui se cachent derrière les murs 
mais aussi les petites et les grandes histoires de l’entreprise 
qui a débuté son activité en commercialisant… de l’huile ! 

Par Kevin Vaucher
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Et si on savourait ce moment
– d’une autre variété – en cas d’assem-
blage. » Ensuite, place au bronzage du 
café, dans le torréfacteur ! « Celui-là a 
une contenance de 250 kilos. Nous tor-
réfions selon une méthode tradition-
nelle dans un torréfacteur à tambour. 
Cette méthode lente consiste à torréfier 
à cœur les grains selon leurs caractéris-
tiques propres avec une lente montée 
en température jusqu’à un maximum 
ne dépassant jamais 210° à 213°. » C’est 
précis, comme le timing du processus : 
« Cela va de 12 à 15 minutes selon les 
lots. C’est long mais c’est idéal pour 
permettre au café de s’épanouir pour 
révéler tous ses arômes. »

❺	 Un centre logistique 
au Crêt-du-Locle

Une fois torréfié, le café est refroidi à 
l’air pur avant d’être envoyé en condi-
tionnement. En résumé, dans le café, 
l’important est vraiment la beauté 
intérieure : « Le grain vert ne présente 
aucun intérêt sous cette forme. Mais 
il recèle en réalité de vrais trésors de 
saveurs à l’intérieur. » Encore faut-il le 
torréfier de la bonne façon pour que les 
sucres se transforment en arômes. Le 
savoir-faire plus que centenaire de La 
Semeuse fait la différence ! Une fois ces 
trésors révélés, le café est conditionné 
en sachets, emballé et ensuite placé 
dans des cartons. « Durant ces étapes, 
certaines phases sont entièrement auto-
matisées comme la mise en palette. Cela 
épargne un travail ingrat et difficile à 
nos employés tout en mobilisant leurs 

compétences sur d’autres postes clefs. » 
En fin de chaîne de production, les car-
tons sont envoyés au centre logistique 
du Crêt-du-Locle (Choco-Diffusion) 
pour être acheminés dans tout le pays.

❻	 Première marque à se 
passer d’emballages en alu

Pour ce qui est de l’emballage, La 
Semeuse mise sur ce qui est l’une 
des valeurs maîtresses de l’entre-
prise depuis de nombreuses années : 
la durabilité ! L’écoresponsabilité et 
l’éthique sont deux autres marqueurs 
du travail de la « marque au soleil ». 
« Nous avons été la première marque 
de Suisse à éliminer l’aluminium de nos 
emballages de café car ce matériau est 
beaucoup trop polluant. Nous utilisons 
aujourd’hui une matière d’emballage 
sans aluminium, issue de 75 % de 
matières premières renouvelables. » 
Ses gammes de produits suivent cette 
même vision. Elles se déclinent en bio-
éthique et en fairtrade par exemple 
(payer le juste prix aux producteurs). 
À travers cet engagement social, La 
Semeuse soutient de nombreuses 
familles qui s’engagent pour du café bio 
et responsable envers la biodiversité. 

❼	 Caravela, un café 
transporté par un 
voilier de 80 mètres 

Pour mieux saisir l’état d’esprit de 
La Semeuse, prenons le cas du petit 

nouveau : le café Caravela ! Sa parti-
cularité : il est transporté entièrement 
par la force du vent, sur un cargo-voi-
lier de 80 mètres de long. « Mille 
tonnes de café transitent d’un port 
brésilien au port du Havre à chaque 
voyage. » Cette méthode de transport 
douce est presque 2 fois plus rapide 
qu’un porte-conteneurs classique, 
non pas à cause de la vitesse du voi-
lier mais grâce à la simplification des 
opérations logistiques : un seul char-
gement, une seule destination, pas 
d’escales multiples ni de groupage. 
« ll faut environ 28 jours pour que 
le convoi traverse l’Atlantique. Nous 
sommes persuadés que le transport 
maritime responsable et durable a de 
l’avenir. » Au final, la nature semble 
reconnaissante : « Un marin nous a 
raconté que le cargo-voilier trans-
portant notre café Caravela était 
accompagné par de nombreuses 
baleines et de nombreux dauphins, 
il n’avait jamais vu ça. Comme si la 
faune marine exprimait sa reconnais-
sance envers l’équipage. »

❽	 Site chaux-de-fonnier 
étoffé d’un nouvel 
appareil de production

Bref, vous l’avez compris, le programme 
s’annonce riche en anecdotes, en décou-
vertes et en surprises lors des portes 
ouvertes des 20 et 21 juin. Des ateliers 
et des initiations rythmeront notam-
ment la journée, vous plongeant par-
fois dans l’ambiance et les conditions de 
production latines pour vous immer-
ger dans le quotidien des producteurs 
sud-américains. Peut-être même aurez-
vous droit à une musique « de jungle » 
pour vous y transporter un peu plus. Et 
pour ne rien gâcher, vous apprendrez 
aussi que le site chaux-de-fonnier s’ap-
prête à s’agrandir ! Les travaux ont déjà 
commencé et permettront d’ajouter un 
nouvel appareil de production com-
plet avec un second torréfacteur pour 
répondre à la demande et au succès 
qui ne se dément pas depuis 125 ans ! 
Et si on savourait ce moment ensemble, 
autour d’un café ?

ensemble ?
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En février dernier, un appel à pro-
jets pour faire vivre les anciens 
abattoirs à La Chaux-de-Fonds 
était lancé par le comité de La 
Chaux-de-Fonds – Capitale cultu-
relle 2027 (lcdf27). Alors que 12 
cartes blanches étaient en jeu, plus 
de 130 projets ont été reçus. Un 
jury les a départagés et le nom des 
lauréats sera connu dans le courant 
du mois. Fort de ce succès, lcdf27 
lance un nouvel appel à participa-
tion afin d’investir d’autres lieux 
de la ville. Il s’adresse aux forces 
vives de La Chaux-de-Fonds. 

Artistes, institutions cultu-
relles, collectifs, associations et 
habitants sont appelés à faire 

Deux poids deux mesures ? La Rus-
sie est exclue du concours Eurovi-
sion depuis 2022, ayant envahi 
l’Ukraine, mais on autorise Israël 
à y participer malgré qu’elle soit 
en train de procéder à un géno-
cide. Deux poids deux mesures ? 
La France accepte qu’un chanteur 
israélien, Eyan Golan, vienne faire 
un concert à Paris alors qu’il appelle 
ouvertement à l’élimination du 
peuple palestinien, soutenant les 
massacres de l’armée israélienne, et 
fait l’apologie du génocide à Gaza. 
Deux poids deux mesures ?

Plus récemment, le meurtre 
d’un couple israélien travaillant à 
l’ambassade d’Israël à Washington, 
triste, intolérable, inexcusable et 
totalement contre-productif, pris 
comme excuse par Netanyahu qui 

déclare que c’est la faute aux pays 
occidentaux qui appellent à la haine 
contre Israël, rejetant la faute sur 
eux alors que c’est bien lui et son 
gouvernement ultra nationaliste 
sioniste et son armée qui attisent 
la haine dans le monde par leurs 
discours et leurs actions inhu-
maines, c’est inacceptable ! Il a une 
mauvaise volonté flagrante, c’est 
un menteur, un manipulateur qui, 
comme d’habitude, veut faire pas-
ser Israël pour victime ! Les otages 
lui importent peu, il veut s’appro-
prier la Palestine !

La Suisse aussi doit fermement 
se positionner et condamner ce net-
toyage ethnique de la Palestine et les 
violences commises par les colons 
sur ce peuple qui ne demande qu’à 
vivre normalement. 

Et non, je le répète, ce n’est pas 
être antisémite que d’être pour la 
justice et la paix, soyons du bon 
côté de l’histoire qui malheureu-
sement se répète…

Par Tina J. Singh
La Chaux-de-Fonds

rayonner l’énergie collective de 
la ville en apportant leur pierre à 
l’édifice chaux-de-fonnier. Com-
ment ça se passe concrètement ? 
C’est simple… Mais il faut suivre 
quand même pour comprendre : 
en 2027, chaque mois ouvrira 
une nouvelle fenêtre artistique et 
narrative via 12 thématiques qui 
appelleront à créer une ambiance 
pour questionner, ouvrir le débat, 
offrir une vision ou proposer 
des pistes de réf lexion artis-
tiques et citoyennes.

Le comité d’organisation pré-
cise que « ce calendrier inventif est 
un guide (ndlr : disponible sur le 
site lcdf27.ch) mais il est aussi un 

terrain de jeu ouvert, à s’approprier 
librement ou à transgresser. » C’est 
aussi sur le site de l’événement que 
vous pourrez déposer vos propo-
sitions via un formulaire en ligne. 
Pour les projets demandant un 
soutien de moins de 10 000 francs, 
le délai de participation est fixé au 
10 décembre 2025. Pour ceux de 
10 000 à 100 000 francs, il est au 15 
septembre 2025. Ça se tente, non ?
(comm – kva)

Annonces

Des bas  C’est vous qui le dites ! – Le courrier des lecteurs du Ô

Des o

Les 50 ans du collège Numa-Droz, 
les 125 ans de La Semeuse, les 
70 ans du club de badminton de 
La Chaux-de-Fonds ou encore la 
50e édition des promos du Locle : 
l’humeur est au souvenir et au ras-
semblement dans nos Montagnes. 
À croire que le mot « célébrer » 
est une valeur intrinsèque dans 
la région. À vrai dire, ce n’est pas 
étonnant vu l’état d’esprit des gens 
d’ici qui aiment la sincérité et la 
simplicité de ces moments. Chez 
nous, on a la gratitude de ne pas 
oublier d’où l’on vient mais on sait 
aussi où l’on va. Surtout, on sait y 
mettre les moyens pour y arriver 
collectivement. (kva)

Samedi passé à Munich, le PSG a 
écrasé l’Inter en finale de Ligue des 
champions (5 à 0). Ce titre ouvrait 
logiquement la voie à une grande 
liesse populaire. Mais au lieu de 
ça, à 700 kilomètres de là, les fes-
tivités se sont résumées à des pil-
lages, à des agressions des forces de 
l’ordre et à des rodéos dans les rues 
de Paris. Mais qu’on ne s’y trompe 
pas, ces fauteurs de trouble n’ont 
rien à voir avec des supporters. 
Ces casseurs utilisent le moindre 
événement comme défouloir et 
comme prétexte pour commettre 
des délits. Morale de l’histoire, il 
vaut mieux vivre par ici plutôt qu’à 
Paris, la qualité de vie y est bien 
meilleure ! (kva)

L’état d’esprit 
des gens d’ici !

Mieux vaut vivre 
ici qu’à Paris

4  LA VOIX DU PEUPLE

Achat or, bijoux 
de marque, 

horlogerie et
antiquités

RUE NEUVE 10
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

032 968 06 95

vente toutes marques

Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

SKODA Fabia 
1.0 TSI Monte Carlo | 43 000 km

15 800.–

 La Chaux-de-Fonds – Capitale culturelle 2027 
Succès pour l’appel à projets des anciens abattoirs, 

d’autres lieux sont à investir !

Gaza : deux poids deux mesures (ou démesure) ?

C’est vous 

qui le dites !  
 

Réagissez à l’actualité et 

envoyez-nous vos textes à 

redacteur@le-o.ch

Plus d'informations :
www.lcdf27.ch
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Annonce

Vieillir, oui… 
mais sans vision floue au centre du champ visuel !

Une conférence publique consacrée à la dégénérescence  
maculaire liée à l’âge (DMLA) et à la cataracte, deux maladies qui 
peuvent toucher tout le monde : De quoi s’agit-il ? Comment les 
traiter et à quoi faire attention ?

Mercredi 18.06.2025 de 16h30 à 19h00 
Club 44, rue de la Serre 64, 2300 La Chaux-de-Fonds 
Entrée libre (collecte)

ENTREPRISE  5

 Cuisine, lien avec le Haut, exemple pour la jeunesse 

Découvrez le côté 
pile d’Émile Blant !
Émile Blant 
présidera le Grand Conseil
Après la présidence de la Vaudru-
zienne Mary-Claude Fallet (PLR), 
c’est Émile Blant (les Verts) qui 
accède au perchoir. Étudiant en 
sciences du langage et en philoso-
phie à l’université de Neuchâtel, ce 
natif du chef-lieu est domicilié à 
La Chaux-de-Fonds. Bien impliqué 
dans le monde associatif et poli-
tique, il fait ses marques dans plu-
sieurs associations d’étudiants dont 
il endosse la présidence. Quelques 
mois après le début de la précé-
dente législature, il accède au Grand 
Conseil à la suite d’un désistement. 
Réélu en 2025, cet homme de 25 ans 
possède une expérience politique 
bien utile pour présider le nouveau 
parlement cantonal.

Du tac au tac 
Quelques questions 
au jeune élu 
chaux-de-fonnier

Que signifie cette présidence ?
C’est le symbole que la jeunesse peut 
avoir de l’ambition. Le discours des 
vice-présidentes du parlement des 
jeunes de La Chaux-de-Fonds doit 
nous inspirer et nous faire agir pour 
davantage de justice sociale et de 
responsabilité climatique. J’aimerais 
ajouter que les jeunes ne sont pas là 
que pour occuper des fonctions de 
base, ils peuvent pleinement s’investir.

Comment va le monde ?
Ni tout à fait bien, ni tout à fait mal. 
Je n’ai pas de certitudes sur le sujet. 
En revanche, si c’est vrai qu’il va plu-
tôt mal, je suis convaincu que nous 
avons les outils pour le changer.

De quelle manière 
allez-vous l’influencer ?
Dans un débat d’idées dans lequel 
chacun s’exprime, écoute l’autre et 
est prêt au consensus pour faire avan-
cer les choses. Le passage en force 
d’idées fragilise et crée des fractures. 
Je suis d’avis que les grandes choses 
peuvent naître dans la confronta-
tion des opinions.

Que fait Émile Blant lorsqu’il 
n’étudie pas et ne fait pas de 
politique ?
Je me suis pris de passion pour la 
cuisine. Ce qui m’intéresse, c’est de 
tester et même si je rate des plats, 
ça me fait rire. Sans viande, oui 
car je ne suis pas un spécialiste des 
produits carnés. Ce que j’apprécie 
le plus en cuisine, c’est de pré-
parer les sauces.

Pourquoi La CDF 
comme lieu de domicile ?
Une partie de ma famille « vient de » 
ou vit à La Chaux-de-Fonds. Après 
avoir partagé une colocation à Neu-
châtel, je me suis établi ici il y 2 ans. 
Pour la première fois de ma vie, 
après avoir habité le Val-de-Travers 
et le littoral, je me sens ici chez moi !

Propos recueillis par Anthony Picard

Depuis 1848, avec Émile Blant, c’est la 34e fois que la ville de La Chaux-de-
Fonds se glorifie d’avoir comme président l’un de ses résidents. Trente-
trois hommes à la fonction pour une seule femme, Gisèle Ory, qui accéda 
au perchoir en 2006. Pour cette législature, le parlement neuchâtelois com-
posé de 100 sièges penche légèrement à droite (52 / 48). Deux partis tota-
lisent 53 députés (PLR 32 et PS 21). Les Verts – le parti d’Émile Blant – sont 
la troisième force du parlement avec 19 sièges. Dans le contexte politique 
cantonal – majorité de droite au législatif et de gauche au Conseil d’État 
– , il faudra être bien dans ses baskets pour diriger les débats du Grand 
Conseil puisque c’est au président que revient la tâche principale de diri-
ger les séances et d’assurer la dignité des débats et le maintien de l’ordre.

Présidence du Grand Conseil

Photo ap



Inauguration 
de la piscine

Samedi 21 juin 
Gratuité pour tout le monde
Partie officielle à 11h
Apéritif offert à la population à 12h

Diverses animations, démonstrations et surprises :
 initiation / démonstration de plongeon, tournois de basket 

et de beach-volley, traversée de bassin chronométrée, démonstration 
de sauvetage, visites des installations techniques 

et du parc fraichement arborisé

Programme sur: chaux-de-fonds.ch/sports 
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ACTION JUSQU'AU 20 JUIN

COMMANDE & LIVRAISON
+41 32 968 35 40

VIANDE DE LA RÉGION

 3,80
   100 GR.

BROCHETTE TZIGANE

Annonce

 Anne-Laure Gräub 

La dame Nature des élèves chaux-de-fonniers

Par Kevin Vaucher

Ce mercredi matin du mois de mai, 
des chuchotements inhabituels se 
font entendre autour du canapé-fo-
restier de Cappel. En un claquement 
de doigts, tous les enfants ont dis-
paru. Où sont-ils ? Chutttt ! Une 
mélodie s’échappe soudainement 
des bois et slalome entre les arbres. 
Écoutez : « C’est fini, tu vas t’en aller. 
On a bien profité, grand merci à toi 
Anne-Laure, on t’aime fort ! À la pro-
chaine fois, tous dehors ! » 

La surprise des enfants 
pour Anne-Laure
La voix de la forêt sort des poumons 
de 40 enfants, tous venus remercier 

Apprendre sans le sentiment 
de « devoir apprendre »
Le succès des « journées canapé-fo-
restier » tient aussi dans le cadre ou 
plutôt l’absence de cadre de cette 
activité. « Je ne suis pas là pour 
me substituer aux enseignantes 
qui m’accompagnent. Mon rôle est 
de faire sortir les enfants du cadre 
formel de l’école pour leur faire 
découvrir les richesses de la nature. 
Pas juste pour se promener mais 
toujours avec une portée pédago-
gique. » Magie de cet environne-
ment, les jeunes n’ont pas le senti-
ment de « devoir apprendre ». « Et 
pourtant, ils apprennent beaucoup 
de choses », précise Anne-Laure.

D’abord ouvrir 
les portes et réveiller 
le géant de la forêt
Ici, en forêt, certains rituels per-
mettent de préparer les enfants 
à entrer dans cet environnement 
particulier. « Lorsque nous arri-
vons, nous ouvrons toujours sym-
boliquement les portes de la forêt 
avant de réveiller le géant de la 
forêt », dévoile celle qui fait de la 
pédagogie par la nature. Attention, 
avant de repartir, il convient de ne 
pas oublier de refermer les portes 
tout en chantant quelques notes 
en guise d’adieu aux arbres. Entre 
les deux, les élèves bénéficient de 
temps libre, d’activités variées 
et de certains enseignements à 
travers des questions du type 
« qu’est-ce que le bois » ou « com-
ment apprendre à mieux connaître 
les oiseaux ». 

Anne-Laure pour sa patience, ses 
connaissances et son aisance péda-
gogique qui lui ont permis d’accom-
pagner si bien les jeunes élèves de 
la 1ère à la 4e Harmos durant toutes 
ces années. « Pourtant, je ne suis pas 
enseignante mais laborantine en 
biologie à la base », rigole-t-elle en 
séchant quelques perles salées sur ses 
joues. Plusieurs enfants lui sautent 
tour à tour dans les bras devant le 
cadeau qu’ils lui ont préparé : un 
arbre géant avec des dizaines voire 
des centaines de dessins. Si beaucoup 
de fleurs et de soleils garnissent ses 
branches, ce n’est pas un hasard. Cela 
fait sans doute écho à la personnalité 
rayonnante et ouverte d’Anne-Laure.

La collation : seul moment 
de silence de la journée
« Nous essayons de mobiliser les 5 
sens des enfants. Par exemple, nous 
préparons toujours une collation 
sur le feu comme des pancakes, 
des marshmallows grillés et de la 
raclette. » Ce qui offre l’un des rares 
moments de silence de la journée, 
m’a-t-on glissé dans l’oreille ! Sans 
rire, canaliser les enfants, c’est le 
plus difficile à faire ? « Non, je dirais 
que sortir par tous les temps est pro-
bablement ce qui peut peser sur les 
comportements. Les élèves qui ont 
moins l’habitude de sortir en nature 
peuvent aussi être plus dissipés que 
les autres », étaie dame Nature. 

Nul n’ose remettre en question 
l’autorité de Simon le hérisson 
« Heureusement, la mascotte Simon 
le hérisson est toujours là pour rassu-
rer les enfants et apaiser les esprits en 
cas d’éventuelles tensions. » En forêt, 
nul n’oserait remettre en question 
l’autorité de Simon le hérisson. Cet 
univers parallèle, Anne-Laure Gräub 
l’a construit petit à petit depuis 14 
ans. « Au début, il y avait une dizaine 
de classes. Maintenant, je suis tous les 
jours en forêt avec une ou plusieurs 
des 73 classes qui se sont inscrites aux 
journées canapé-forestier. Observer 
l’évolution des enfants est quelque 
chose de magique. » Et même si dame 
Nature a décidé de passer le témoin 
à fin juin, par choix personnel, cette 
magie perdurera dans le futur. Le 
géant de la forêt m’a dit que deux de 
ses collègues pourraient hériter des 
clés de la forêt…

Si on demandait « quel est 
le visage de dame Nature » 
aux élèves chaux-de-fon-
niers, ce serait assurément 
celui d’Anne-Laure Gräub 
qu’ils pointeraient du doigt. 
Créatrice du concept de 
« journée canapé-forestier » 
en 2011, cette maman de 2 
enfants accueille aujourd’hui 
73 classes dans la forêt qu’elle 
aime transformer en un lieu 
pédagogique où il fait bon 
explorer et expérimenter la 
nature. Après 14 ans passés 
dans la peau de dame Nature, 
Anne-Laure Gräub passera 
la témoin à la fin de l’année 
scolaire en cours.

Photo kva
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Par Cédric Dupraz

La nature rejaillit... et avec elle : le 
land art des Frêtes ! Lancé en 2015, ce 
parcours bucolique et culturel vous 
propose de découvrir des œuvres 
éphémères, réalisées avec des maté-
riaux naturels issus de nos forêts. 

Initiateur et chef d’orchestre de 
cette belle excursion, Marcel Python 
nous dévoile quelques secrets de 
cette nouvelle édition : « Une quaran-
taine d’artistes sont attendus, venus 
de nos Montagnes, du Littoral et 
du Seeland. » Les week-ends seront 
rythmés par des visites guidées 
et des concerts conviviaux et ras-
sembleurs. Comme à l’accoutumée, 
Sylvie Python s’occupera de la « can-
tine ». Une cantine bien apprêtée, 
proposant des produits « maison » 
avec l’aide de sa « brigade » toute 
encline à la rigolade. « D’ailleurs, 
chacun donne ce qu’il veut ou ce qu’il 
peut ! », nous précise Marcel. 

À pied ou en « petit train »
« Depuis la tempête du 24 juillet 
2023, le parcours a été revu. En 
effet, à l’origine, celui-ci partait 
de la carrière du Soleil d’Or. Tou-
tefois, la traversée de la forêt de la 

Combe-Monterban n’est plus envi-
sageable en raison de son état. » 
Les curieux et amateurs d’art sont 
donc invités à se rendre à pied, 
ou à emprunter l’historique petit 
train des Brenets – qui à lui tout 
seul constitue déjà une belle expé-
rience –, puis à descendre à l’arrêt 
des Frêtes. Familles, enfants et pro-
meneurs ont de quoi se réjouir : la 
Mère commune sera une nouvelle 
fois ressourçante cet été. En com-
plément de l’urban art de L’exomu-
sée (Luxor Factory), le land art des 
Frêtes concilie nature et culture 
avec poésie et créativité. 

Un passage et un lieu importants !

En 1378, Jean d’Aarberg, seigneur de Valangin-Neuchâtel, ouvre une nou-
velle route en direction de la Bourgogne. Celle-ci passe par les Males-
pierres, sur les hauteurs du Locle, et le Vorpet (Les Frêtes). Une magnifique 
bâtisse, appelée « Château des Frêtes », y est édifiée en 1770 par la famille 
Donzel. Son âge d’or est atteint au début du XIXe siècle, lorsque le prince 
Berthier officialise ce passage pour la France. L’édifice dans lequel il était 
possible de se restaurer à certaines époques, changera plusieurs fois de 
propriétaires (Cartier, Guyot, Scheurer, Florin…) avant d’être la proie des 
flammes en 1992. Entre-temps, le passage a perdu de son importance : 
en 1850, le tunnel du Cul-des-Roches est percé. Puis en 1890, le train 
des Brenets est inauguré. Conçu à l’origine pour relier la Suisse à Paris, il 
n’aura  toutefois qu’une vocation régionale. Mal pour un bien : les Frêtes 
ont ainsi été préservées, constituant aujourd’hui un écrin de verdure et 
de nature ressourçant ! Allez chauffe Marcel ! En route – à pied, en train 
ou en vélo – pour le land art des Frêtes !

Ce week-end, toute une région 
vibre au son du Corbak festival ! 
Fierté de ses habitants – Les 
Chauliers –, le Corbak, c’est 300 
bénévoles et 4000 festivaliers ! 
Pour Philippe Raval, président de 
commune de La Chaux-du-Milieu 
(qui fête ses 200 ans d’existence) 
«Le Corbak est un peu le joyau 
de la commune !» Et d’ajouter,  
non sans humour : « Les gens con
naissent parfois plus le Corbak 
que La Chaux-Du... » Que repré-
sente le festival pour le village 
et inversement ? On fait le point !

Par Cédric Dupraz

Codirecteur de la manifestation avec 
Loïc Oreiller, Stéphane Forino est 
enthousiaste : « Nos concerts font 
rayonner toute la vallée de la Brévine 
et les Montagnes neuchâteloises. Ils 
font la part belle à la musique à texte 
et au concept artistique. » Il faut dire 
que le festival a fait bien du chemin 
depuis 1994. Couplé en ses débuts 

Le Frète Art rejaillit  
avec le printemps ! 

à la fête villageoise, il fallut bien 
de l’audace à la société de Jeunesse 
pour que le corbeau ponde son œuf, 
éclose… et prenne son envol. Car, en 
réalité, c’est toute une communauté 
qui soutient l’événement.

De l’audace, du flair 
et une pointe de risque
Dotée d’une acoustique exception-
nelle, la salle de concert, inaugurée 

Le Corbak croasse 

Photo cd
Photo dr

en 2002, fait d’ailleurs des envieux. 
Pour Philippe, « le village met la 
main au porte-monnaie. Un gros 
effort a été consenti au niveau de la 
sécurité. Et le parcage donne lieu 
à une attention particulière. Nous 
remercions chaleureusement toute 
l’équipe pour son engagement. » 
Passionnée de musique, cette équipe 
s’investit corps et âme pour faire 
vivre ce festival. Au milieu des têtes 

d’affiche, « nombre d’artistes y ont 
fait leurs premiers pas (ou presque) 
avant de devenir des célébrités », se 
rappelle Stéphane. « Nous pouvons 
penser à Fanny de Pool ou Sanseve-
rino. » C’est aussi cela, la marque de 
fabrique du Corbak : de l’audace, du 
flair et une pointe de risque. Bref, 
malgré des années parfois difficiles 
(notamment avec le Covid), le Cor-
bak croasse... et ne se rend pas !
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Ancienne 
Poste du Locle : 

déjà 10 ans
Ce bâtiment historique et emblé-
matique du Locle s'apprête à célé-
brer le dixième anniversaire de sa 
transformation. Épargné de la des-
truction grâce à une collaboration 
entre la fondation de l'Ancienne 
Poste, la ville du Locle, l'État de 
Neuchâtel et de nombreux par-
tenaires, ce symbole urbain a pu 
renaître et se muer en un magni-
fique espace de vie. Au cours de 
cette décennie, ce lieu est devenu 
un centre culturel dynamique, un 
espace de loisirs et d'animation 
pour les jeunes (CLAAP), ainsi 
qu'une salle de spectacles prisée 
et un restaurant très fréquenté.

Aujourd'hui, l'Ancienne Poste 
abrite des institutions culturelles 
majeures et sert de lieu de ras-
semblement à notre communauté. 
Elle illustre parfaitement com-
ment des initiatives citoyennes, 
soutenues par une vision poli-
tique forte, peuvent revitaliser 
notre patrimoine et enrichir notre 
vie culturelle.

Cette année, nous célébrons 
une décennie de succès culturel 
et communautaire marquée par la 
réhabilitation de l'Ancienne Poste 
du Locle. La Bastringue, événe-
ment annuel, incarne cette réus-
site. Elle célèbre non seulement 
notre patrimoine culturel, mais 
aussi l'esprit communautaire qui 
anime notre ville. Cette année, 
nous vous invitons à vous joindre 
à nous le samedi 14 juin pour 
fêter ensemble cette décennie de 
renaissance culturelle.

Ensemble, continuons à soute-
nir et à célébrer les initiatives qui 
font de notre ville un lieu dyna-
mique et culturellement riche.

Par Le Conseil communal

Prochaine parution 
Vendredi 27 juin 2025

L'objectif du jumelage est de pro-
mouvoir les échanges culturels, 
éducatifs et économiques entre 
les deux cités. Depuis lors, de nom-
breuses initiatives ont été mises en 
place pour favoriser les visites et 
les échanges entre les habitants 
de ces deux villes. Tous les 2 ans, 
des délégations des deux villes se 
rendent visite, permettant aux 
habitants de découvrir la culture 
et le mode de vie de l'autre cité. 

Avez-vous vu la cabine télé
phonique anglaise au Locle ?
Ainsi, dès le 19 juin prochain, l’as-
sociation de jumelage accueillera 

Le Locle et Sidmouth soufflent 
leurs 40 bougies de jumelage

Cette année marque le 40e anniversaire du jumelage entre la ville suisse 
du Locle et celle de Sidmouth au sud de l’Angleterre. Ce partenariat 

a débuté en 1985 et renforce encore aujourd’hui les liens culturels et 
amicaux entre ces deux communautés. 

Le Locle & les Brenets
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une délégation de Sidmouth au 
Locle. Les visiteurs seront héber-
gés par des familles locales et 
participeront à diverses activités 
culturelles et touristiques. Ces 
échanges sont une occasion unique 
pour les représentants de créer 
des liens durables. Pour célébrer 
ce partenariat, plusieurs symboles 
ont été installés dans les 2 villes. 
Au Locle, une cabine téléphonique 
rouge, typiquement anglaise, a été 
installée sur le « square Sidmouth », 
au bas du Remontoir. À Sidmouth, 
une rue résidentielle porte le nom 
de « Le Locle Close », en hommage 
à la ville suisse.

De nouvelles 
idées souhaitables 
et souhaitées
Alors que nous célébrons les 40 
ans de ce jumelage, il est impor-
tant de continuer à renforcer ces 
liens. Les échanges culturels et 
éducatifs restent une priorité mais 
de nouvelles initiatives doivent 
être envisagées pour les années 
à venir. Les habitants des deux 
villes sont encouragés à partici-
per à ces échanges pour perpétuer 
cette belle amitié. L’association 
de jumelage souhaite impliquer 
davantage les jeunes, par exemple 
en organisant des échanges de 
messages entre les élèves de secon-
daire car ils sont l'avenir de ce par-
tenariat pour qu’il continue d’être 
une source d'inspiration et de coo-
pération entre les 2 communautés.

La population qui souhaite 
rencontrer nos hôtes anglais – ils 
seront 14 – peuvent venir à l’hôtel 
de ville jeudi 19 juin, à 17 h 30, lors 
de leur accueil au Locle.

Photos dr

Association du jumelage 
et ville du Locle



Le o | Vendredi 6 juin 202512  ENTREPRISE

 Publireportage – Impact Borel Sàrl 

Depuis 15 ans, son impact sur 
le multimédia est fracassant !

Du haut de sa cinquantaine, Pascal 
Borel ne fait pas partie de la généra-
tion numérique ! Pourtant, il a créé une 
entreprise qui a été précurseur dans 
les grands écrans tactiles, bien utiles 
dans certains métiers mais aussi pour 
la formation. « Tout ce qui touche au 
multimédia débouche sur deux types 
de réactions : soit le rejet soit le choix 
de miser à fond sur les nouvelles pers-
pectives et façons de faire que cela nous 
offre. Le domaine scolaire ne fait pas 
exception. La majorité des établisse-
ments du canton s’y sont mis même 
s’il existe encore des réticences et qu’il 
nous arrive de poser encore quelques 
beamers (projecteurs) dans certains 
cercles scolaires. »

Pascal Borel a senti le courant 
passer à la bonne place
Le Chaux-de-Fonnier connaît bien 
l’univers pédagogique pour avoir 

assuré des remplacements, en tant que 
prof de sport, durant 20 ans. « Cette 
activité m’a permis de construire mon 
entreprise de multimédia petit à petit 
à partir de 2010. Quand je me suis 
lancé, j’avais déjà une bonne dizaine 
d’années de pratique derrière moi, je 
ne partais pas de rien et je savais que 
la dynamique était bonne dans ce sec-
teur. » L’électricien de formation a senti 
le courant passer à la bonne place. Le 
multimédia a explosé et ce n’est pas 
près de s’arrêter. Parfois, c’est même 
difficile de suivre la « vitesse du cou-
rant » : « J’ai l’habitude de dire que nous 
sommes en formation constante dans 
ce métier. Tout va tellement vite ! »

Impact Borel équipe le nouveau 
tribunal de La Chaux-de-Fonds
Tout va très vite, y compris les heures 
investies pour suivre la cadence : « Je 
dois travailler quelque chose comme 

70 heures par semaine », sourit celui 
qui s’occupe également de la ferme 
des Arêtes qui propose une salle 
polyvalente avec cachet ainsi que des 
chambres d’hôtes et des solutions 
d’hébergement dans une vieille ferme 
entièrement modernisée depuis 2016. 
Pour le seconder, il peut heureuse-
ment compter sur un bras droit, deux 
employés et quatre partenaires indé-
pendants. « J’ai de solides liens avec des 
entreprises comme Amadeus. Grâce à 
eux, je peux accepter des projets très 
techniques qui mêlent sons, images et 
enregistrements. » Impact Borel équipe 
par exemple entièrement le nouveau 
tribunal de La Chaux-de-Fonds qui 
demande des besoins très spécifiques 
tel l’enregistrement d’audiences.

Élèves largués en 
orthographe mais dans le 
bon wagon numérique
L’entreprise de Pascal Borel est 
demandée sur l’ensemble du terri-
toire cantonal et intervient partout, 

Il y a des souvenirs d’enfance qui s’effacent avec le temps et il y en a d’autres 
qui disparaissent à cause ou grâce à l’évolution technologique toujours 
plus rapide. Ainsi, vos enfants ont toutes les chances de ne jamais connaître 
le bruit de la craie sur le tableau noir de l’école. « Aujourd’hui, j’équipe 
70 % des établissements du canton et les écrans tactiles arrivent de plus 
en plus sûrement à partir du secondaire », avance Pascal Borel. Le nom 
de son entreprise – Impact Borel – résume bien le poids toujours plus grand 
du multimédia dans nos vies privées, scolaires et professionnelles. Impact 
Borel pèse « sur le game » depuis 15 ans maintenant !

Par Kevin Vaucher

à 1 heure de route de La Chaux-de-
Fonds. Ses clients principaux relèvent 
des services de l’État, des entreprises 
horlogères, des études d’avocats, qui 
souhaitent prendre le train en marche, 
et des cercles scolaires. « Tout est très 
digitalisé dans l’école d’aujourd’hui 
et c’est tant mieux car le monde de 
demain le sera à n’en pas douter. » 
Bonne nouvelle : les petits Neuchâ-
telois ne devraient donc pas être lar-
gués sur ce plan-là, contrairement à 
l’or-tôt-gras-fe ! Plaisanterie mise à 
part, Impact Borel propose aussi de 
la location de grands écrans pour des 
événements régionaux, par exemple 
pour y afficher numériquement le nom 
et les logos de sponsors. Sony, Speechi, 
Legamaster, Philips et Bose sont ses 
fournisseurs principaux.

Un agenda 2026 déjà bien rempli
Vous vous dites peut-être que ça doit 
être hors de prix, surtout en sachant 
qu’on peut glisser tout type de fichiers 
sur ce genre d’écran. Raté ! « L’essor de 
ces produits s’explique aussi par un 
prix devenu abordable. Comptez moins 
de 4000 francs pour un écran tactile 
de 85 pouces (ndlr : 215 centimètres). » 
Avec 3 à 5 offres par semaine et un 
agenda déjà bien rempli pour 2026, 
avec de gros bâtiments administratifs 
actuellement en construction à équiper, 
Impact Borel n’a pas à craindre la chute. 
Au contraire : « Nous avons la chance 
de pouvoir sélectionner notre clientèle, 
sans dépendre de la demande, et de 
payer nos fournisseurs dans les temps. 
Ce sont des signes qui ne trompent pas 
sur la bonne santé d’une entreprise », 
apprécie-t-il. Du choix, de la réactivité, 
des relations de confiance et 25 ans 
d’expérience, voilà comment avoir de 
l’impact auprès de sa clientèle « que je 
profite de remercier au passage » !

Son univers en un coup d’œil, c’est par ici 
que ça se passe : www.impact-borel.ch
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Grand entretien avec Anne Bisang, directrice du TPR
Quelques mois avant la naissance 
d’Anne Bisang, le TPR voit le jour à 
l’été 1961 sous la direction de Charles 
Joris qui en assurera la destinée 
jusqu’en 2001, en conférant au TPR 
une réputation de compagnie rigou-
reuse aux exigences artistiques affû-
tées. Après l’ère Joris, le théâtre 
dirigé par Gino Zampieri, se rap-
proche du théâtre de la Ville, rebap-
tisé L’Heure bleue, pour ne faire plus 
qu’un à partir de 2004. Dès 2009, 
c’est Andrea Novicov qui fonctionne 
comme directeur artistique avant 
l’arrivée d’Anne Bisang en 2013.

Propos recueillis par Anthony Picard

En 2023, après 10 ans de TPR, Le 
Ô challengeait Anne Bisang en lui 
demandant si elle serait de la partie 
pour Capitale culturelle 2027. Une 
réponse sans équivoque avait jailli : 
« je souhaite être aux premières loges », 
avait déclaré la directrice pleine d’en-
thousiasme. Notre journal a voulu 
mettre en perspective cette déclaration 
dans une actualité teintée de morosité.

Comment va le monde ?
On vit une période de crises et de 
chaos qu’il faut supporter le temps 
d’une transition vers un monde plus 
respectueux. Notre devoir est de rester 
vigilants, de dénoncer et de continuer à 
nous battre contre un courant de pen-
sée attisant haine et violence. L’espoir 
est que l’inversion des choses est pos-
sible même si elle prendra du temps.

À l’heure des guerres, y a-t-il 
encore de la place pour la culture ?
Dans les moments les plus sombres, la 
culture est essentielle à notre survie. 
Winston Churchill le déclarait : « Si ce 
n’est pas pour la culture, alors pour-
quoi se battre ? » La comédie, le TPR 
sont justement faits pour donner du 
sens à cette déclaration. 

Blatten, Lourtier, 
le val Maggia, ces 
catastrophes 
sont-elles évitables ?
Sans un mode de vie moins bling-
bling qui conjugue désindustrialisa-
tion et bien-être, difficile de freiner 
les catastrophes dues au réchauffe-
ment climatique. Dans les pays riches, 
la chance est de disposer de systèmes 
d’alarme préventifs pour éviter de 
trop grandes pertes humaines. Au 
Nigéria, les inondations viennent de 
faire 150 morts.

Trump, Poutine au pouvoir, 
la fin du statut transgenre, 
un retour en arrière ?
Absolument ! c’est un immense coup 
dur pour les libertés humaines. Je suis 
en colère contre ce machisme tout-puis-
sant, synonyme de division, de haine et 
de tensions. Paradoxalement, ce regain 
de masculinisme ravive la pensée fémi-
niste en donnant plus de vigueur à des 
mouvements comme celui de la grève 
des femmes du 14 juin. Égalité entre 
hommes et femmes, prévention des 
violences faites aux femmes, l’heure 
n’est pas au relâchement.

Les atermoiements du Conseil 
fédéral sur la question gazaouite, 
vous comprenez ?
Dans les guerres, la communication est 
un élément central. Rester en dehors du 
conflit fait partie de l’ADN de la neu-
tralité suisse. Cela ne signifie pas qu’il 
faille se taire. Dans un conflit complexe 
où règne la désinformation, je peux 
comprendre la réserve mais notre pays 
doit donner de la voix et prendre des 
mesures pour faire cesser les massacres 
et inciter les belligérants à dialoguer.

L’action des villes avec 
en tête Christina Kitsos, 
un exemple à suivre ?
Les villes sont légitimes à s’exprimer 
puisqu’elles sont en première ligne avec 
la population et l’opinion publique.

2025-2026, votre 11e et dernière 
saison en qualité de directrice
Ce n’est pas un scoop, j’approche de 
l’âge légal de la retraite et le processus 
de nomination d’une nouvelle direc-
tion est engagé. Après l’annonce de ma 
12e programmation, en juillet 2026, je 
laisserai le gouvernail du TPR à une 
nouvelle direction tout en continuant 

mon engagement en faveur de la 
culture chaux-de-fonnière. 

Il y aura donc un après ? 
Oui, avec un spectacle que je mettrai 
en scène pour Capitale culturelle 2027.

Capitale culturelle suisse 2027, 
que faut-il pour que ça fonctionne ?
Pour que ce premier événement du genre 
en Suisse fonctionne, il faut que la popu-
lation adhère et participe. Locale, natio-
nale ou internationale, c’est la fréquenta-
tion qui donnera ses lettres de noblesse 
à ce projet pilote. Les délais courts ont 
l’avantage de permettre de créer dans 
une forme d’urgence spontanée un pro-
gramme autour d’événements culturels 
majeurs des Montagnes neuchâteloises.

Et cette dernière saison, 
quel est son fil rouge ?
Une clef du programme montre que 
celui-ci laisse une large place à la résis-
tance et à la solidarité. Que ce soit 
Prendre soin d’Alexander Zeldin qui 
décrit sans mélodrame l’exploitation 
d’une classe invisible ou La misère du 
monde mis en scène par la Neuchâte-
loise Orélie Fuchs, le monde de la pré-
carité sera exploré. J’ajoute que dans 
cette saison, le mot « populaire » dans 
son sens de parler au peuple en met-
tant la vie des gens ordinaires sur scène 
sera bien représenté. Un programme 
2025-2026 qui distillera l’humour, le 
rock’n’roll, le hip hop et le jazz à partir 
du 12 septembre.

Comment va le TPR ?
Il va bien et ses structures se renou-
vellent ce qui est bon signe. Après une 
longue collaboration, André Simon-Ver-
mot cède sa place à Stéphane Gattoni 
à la technique. M’apprêter à dire au 
revoir au TPR agrémente aussi  en par-
tie la vie de ce théâtre pas comme les 
autres qui est apprécié de la population 
et des artistes qui s’y produisent ou 
viennent en résidence.
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Banque Raiffeisen

Animation nature

Journée des martinets

Si vous voulez accueillir de magni-
fiques oiseaux sous vos toits, 
MUZOO propose un atelier de 
construction de nichoirs à marti-
nets en partenariat avec la Circu-
laire. En plus de cela, un stand sera 
dédié au soin de ces animaux. Pour 
clôturer cette belle journée, les 
curieux, accompagnés du zoolo-
giste suisse Marcel Jacquat, auront 
la possibilité d’observer avec des 
jumelles ces migrateurs sur les toits 
chaux-de-fonniers. 

Sam. 7 juin, à 14 h
Anciens abat-
toirs (rue du 
Commerce 112a)
Infos : muzoo.ch

Cinéma

Le répondeur

Pierre Chozène (Denis Podaly-
dès), un écrivain célèbre, en a 
marre des appels ininterrompus 
de ses proches. Il a besoin d’air et 
de silence pour écrire son nouveau 
roman ambitieux. Le romancier 
s’en remet au talent de Baptiste 
(Salif Cissé) pour qu’il devienne sa 
voix au téléphone. Ainsi, il laisse 
à son imitateur le soin de gérer 
ses affaires. Ce dernier s’em-
porte et développe un peu (trop) 
son personnage...

Ven. 6 juin et 
Sam. 7 juin, 
à 18 h 15 et dim. 
8 juin, à 16 h 15
Cinéma Casino
Infos : lelocle.ch

Cirque 

Et si on tombe ?

Une performance acrobatique 
qui s’annonce impressionnante et 
époustouflante. Maelie Palomo et 
Hamza Benlabied expérimentent 
la notion de chute, de soutien et 
de dépassement de soi. À travers 
maintes interrogations, la pièce 
questionne les relations humaines 
et la confrontation aux obstacles.
Dans un corps à corps qui défie la 
gravité, les interprètes explorent 
les conséquences de la chute et la 
capacité de résilience.

Sam. 7 juin,  
à 19 h 30
Rte de la Combe-
à-l’Ours 2
Infos : 
circobello.ch

Musique 

L'île déserte 

Si vous échouiez seul sur une île 
déserte au beau milieu de l’océan, 
qu’emporteriez-vous ? Un couteau 
de survie, un savon, une canne à 
pêche et… de la musique ! Le saxo-
phoniste Nicolas Gurtner propose 
un voyage musicale qui plonge 
les spectateurs dans son univers. 
Le musicien fera résonner son île 
déserte avec des tonalités jazz et 
musique expérimentale. Une per-
formance inédite qui ne laissera pas 
le public indifférent.

Ven. 6 juin, 
à 18 h 30
ABC
Infos : 
abc-culture.ch

Débarras. Garde-meubles.
079 213 47 27 | 078 920 26 10

www. scamer.ch

NOUVEAU

Jardin d’enfants

Graines d’Étoiles

ouverture dès le 1er septembre

enfants 2½ à 6 ans

Inscription par demi-journée

07h45 – 12h00 | 13h15 – 17h30

Rue des Granges 14 

La Chaux-de-Fonds

Téléphone : 078 236 36 57

À VENDRE
Salon de coiffure au centre-
ville de La Chaux-de-Fonds.

Local de 60 m² avec 
arrière-magasin,  

6 postes dames, 1 poste 
messieurs, 3 lavages.

Très lumineux, grande vitrine 
de plein pied. Avec clientèle 

et bon chiffre d'affaires.

078 766 47 63

La Chaux-de-Fonds

06.06.25 L’île deserte – Nicolas Gurtner 
Labo | 18 h 30

06.06.25 Smala Weekend  
infos : chaux-de-fonds.ch | 17 h 30

07.06.25 Journée mondiale des martinets 
Muzoo | 10 h

07.06.25 En patine – Nathan Jucker 
Atelier coiffure boutique | 16 h

07.06.25 Smala multisports 
Halle Volta | 13 h 30

10.06.25 Viens manger chez moi – 
Marinette Matthey | MBA | 12 h 15

10.06.25 Conférence : La violence des 
frontières – Didier Fassin | Club 44 | 20 h 15

10.06.25 Atelier : Je dessine mes 
rêves – Marisa Cornejo | MBA | 14 h

11.06.25 Des bébés à la biblio ! | BJ | 9 h

11.06.25 Mercredivertissements 
infos : chaux-de-fonds.ch | 14 h

11.06.25 Cyberthé | 032 967 64 90 | 14 h

12.06.25 Apéro radio | Le Vostok | 17 h 30

12.06.25 Kermesse : coll. Charrière | 18 h

12.06.25 Smala Forges 
Coll. Forges | 15 h 30

05 au 08.06.25 3e édition : fête de la bière  
Jaquet-Droz 23

07 & 08.06.25 Et si on tombe ? 
Circo Bello | 19 h 30, 15 h

12 au 15.06.25 Histoire de zinc 
ABC | 20 h, 18 h, 11 h

me-sa-lu Train touristique, visite de la ville 
Place Espacité | 14 h, 15 h, 16 h

→ 08.06.25 Un conseil d’ami | Zap théâtre

→ 22.06.25 L’innovation en mouvement. 
350 ans du spiral | MIH

→ 22.06.25 Tour Bonheur | QG

→ 30.06.25 Expo : Ici tu peux être toi | BJ

→ 11.07.25 Expo : Comme une… à la poste 
Médiathèque HEP-BEJUNE | 20 h, 17 h 30

→ 08.08.25 Livre, bel objet | BV

→ 24.08.25 Expo temporaire : Agnès 
Thurnauer et Doris Stauffer | MBA

→ 31.08.25 Expo : Débrouillardise | MPA

→ 26.09.25 Chaque ven., visite guidée à 
l’horaire : Premières villas de Le Corbusier | 
Devant le kiosque du Bois du P’tit | 14 h

→ 30.09.25 Chaque mar., visite guidée à 
l’horaire : Art nouveau | Espace urbanisme 
horloger | 14 h

→ 02.11.25 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 31.12.25 À la Femtoseconde près ! | MIH

→ 01.03.26 Météo du jour,  
météo toujours | MPA

Le Locle

14.06.25 Marché de printemps 
Rue du Temple | 9 h 

14.06.25 13e marathon de spinning 
– association Raphaël | Patinoire du 
Communal

13 au 15.06.25 Une correspondance 
oubliée – Studio dance | Technicum 1

→ 29.06.25 Expo : De Guinand l’horloger 
à Guinand l’opticien | MHL

→ 30.06.25 Expo : L’hydraulique aux 
Moulins souterrains | Moulins Souterrains

→ 30.09.25 Bien vivre ensemble 
infos : lelocle.ch

→ 16.11.25 Expo : André le Graveur 
Moulins Souterrains

→ 24.11.25 Bibliobus neuchâtelois 
Place du village, Brenets | 9 h 30

→ 28.12.25 L’Exploratoire 
ANPAC 0-6 | Ancienne Poste

Annonces

Immobilier

 À vendre à Villers-le-Lac  magnifique 
appartement de 93,5m2 en bois dans 
petite copropriété de 6 appartements, 
minergie, comprenant 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bain, cuisine agencée, 
séjour, balcon terrasse couvert de 33m2, 
1 place de parc, 1 garage et 1 cave. 
Performance énergétique A+A. Prix  
CHF 378 000.-. Tél. 079 476 26 82.
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Ils ont créé un fonds d’entraide pour aider 
les plus démunis de… leur famille !

L’idée est à la fois originale et révé-
latrice d’une époque : originaire 
du Locle, la famille Sandoz a créé 
un « fonds Sandoz » par lequel les 
membres de cette grande famille 
sont appelés à verser des dons et 
des legs aux plus démunis de… leur 
famille. « Dans cette période de crise 
sociale, l’entraide familiale garde 
tout son sens et son utilité », peut-on 
lire sur le site Internet familial. 

À la base, les Sandoz constituent 
une famille locloise dont l’origine 
remonte au XIVe siècle. Elle est citée 
dans la bourgeoisie de Valangin dès 
1508 et dans celle de Neuchâtel un 
petit peu plus tard (1659). Elle s’est 
également répandue à La Brévine, 
Dombresson, Bâle ainsi que dans le 
canton de Vaud. Jean-Jacques San-
doz, fils de David – premier maire de 
La Chaux-des-Taillères (La Brévine) 
– , fut anobli par Henri II de Lon-
gueville en 1657. Voilà pour l’aspect 
historique. Mais ce sont plutôt les 

valeurs qui en découlent qui nous 
intéressent dans cet article.

Une réunion de famille de… 
plus de 100 personnes !
Puisque les Sandoz se sont « épar-
pillés » au fil des siècles, et se sont 
forcément perdus de vue, l’institu-
tion d’entraide familiale a été pensée 
comme un trait d’union de solidarité 
entre tous ceux qui portent le même 
nom. Tous les 5 ans, les Sandoz des 
4 coins du pays – et du monde – se 
retrouvent pour une réunion de 
famille XXL baptisée « Quinquen-
nale ». Covid oblige, voilà 10 ans 
que la dernière réunion quinquen-
nale a eu lieu ! Cette longue attente 
va prendre fin ce dimanche 8 juin 
2025 avec la 13e rencontre familiale 
qui aura lieu sur le sol loclois (la 
dernière s’était tenue à Morat). Ce 
n’est pas une petite fête de famille 
comme une autre, plus de 100 per-
sonnes sont attendues !

Ils s’étaient dit rendez-vous 
dans 5 ans (et pourtant…) 
Le programme de la journée se veut 
copieux : assemblée générale à 8 h, 
Service œcuménique à l'église évan-
gélique réformée à 10 h, apéritif-dî-
ner-photos puis place à l’excursion 
familiale du côté des moulins du 
Col-des-Roches avec visite guidée 
en français et en anglais. On aime 
les choses bien faites chez les San-
doz, que voulez-vous ! Par ailleurs, 
une assemblée générale a lieu chaque 
année pour débattre des affaires cou-
rantes du « fonds Sandoz » et en vali-
der la gestion. Là encore, une seule 
contrainte pour pouvoir y entrer : 
porter le nom Sandoz qui se veut 
être plus que jamais un patronyme 
de ralliement par temps troublé ! À 
l’heure de l’individualisme roi, cette 
initiative familiale méritait bien 
qu’on s’y attarde quelques instants !

Par Kevin Vaucher

Le TPR 
envoie un message 

de paix

Au programme de la saison 2025-
2026 du TPR : 19 spectacles et 
maintes collaborations avec l’ABC, 
la fête du théâtre neuchâtelois, mille 
fois le temps et la Plage des Six 
Pompes ! Après De l’espace !, le TPR 
redescend sur terre avec sa nouvelle 
thématique People have the power. 
Ce thème est un message d’espoir et 
de courage à tous les peuples oppri-
més. En guise d’amuse-bouche pour 
cette riche programmation, la tor-
rée du TPR aura lieu le dimanche 7 
septembre. En entrée, un spectacle 
tonitruant : Break the rock par les 
Dakh Daughters. Une performance 
en ukrainien surtitré en français 
avec un univers se rapprochant de 
Tim Burton. Avec cette identité 
caractéristique, les Ukrainiennes 
dénonceront l’invasion russe sur 
des rythmiques hard rock. Dans ce 
contexte de guerre, la metteuse en 
scène russe Tatiana Frolova pro-
pose un spectacle intitulé I’m fine 
qui plonge dans la mémoire de son 
pays afin de mieux comprendre le 
conflit actuel. La musique reprend 
ses droits avec le sextet Stéphane 
Galland & The Rythm Hunters qui 
joueront du jazz s’inspirant des 
Balkans, du rap ou encore du funk. 
Finalement, la Chaux-de-Fonnière 
Agathe Portner et sa compère Lisa 
Wallinger mettront en scène Brun-
dibár pour les élèves du conser-
vatoire. Un opéra du compositeur 
Hans Krása, assassiné à Auschwitz 
en 1944, parlant de la quête d’un 
frère et d’une sœur qui doivent 
trouver un médicament pour leur 
mère malade, mais le méchant 
Brundibár, inspiré d’Adolf Hitler, 
va tout faire pour les en empêcher. 
Une collaboration entre le CMNE 
et le TPR qui clôture en beauté la 
riche saison 2025-2026. (ape)

Lorsqu’elle se retrouve, la famille Sandoz de tous horizons ne passe pas inaperçue ! (photo dr)
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EPLATURES AUTOMOBILES SA
Bd des Eplatures 25 - 2300 La Chaux-de-Fonds

032 925 08 08
www.eplatures.ch

MARDI 10 JUIN 2025 | 20H15
La violence des frontières,
entre insécurité et répression

Didier
Fassin

Conférence

Médecin, socio-anthropologue

Dans le cadre de la Semaine d’Actions contre le racisme
En partenariat avec l’Institut d’ethnologie, le MEN et Association Génie Citoyen

Rue de la Serre 64 • La Chaux-de-Fonds • www.club-44.chRetrouvez tous les bénéficiaires
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 Corbak’IN, Corbak Off, CorBAC & Corbak’ids 

Le festival revient, sous toutes ses déclinaisons
Par Lieven Humbert

Hier soir recommençait enfin le tant 
attendu Corbak festival ! Après un 
premier concert rempli de douceur 
avec Johanna Baget et la fanfare 
du Losange, c’est une performance 
d’un maître du reggae qui faisait 
danser toute la salle. Avec ses nom-
breux disques d’or et son titre aux 
Victoires de la musique, Tiken Jah 
Fakoly était la tête d’affiche incon-
testée de ce jeudi soir.

Vendredi : formule connue 
dans la grande salle, 
une première au Moultipass !
Ce vendredi soir verra des styles 
de différents horizons se succéder 
pour le Corbak’IN, les concerts de 
la grande salle. Les festivités s’ou-
vriront avec le collectif cubain El 
Comité, accompagné par la lauréate 
du prix Suisse de Musique 2021 
Yilian Canizares. Ils seront suivis 
de près par Emily Loizeau pour un 
début de soirée intimiste et mélanco-
lique. Pour bouger, danser et encore 
se trémousser sur des textes enga-
gés, ce sera ensuite avec l’équipe de 

Zoufris Maracas ! En parallèle, il y 
aura le CorBAC, la soirée Corbak 
festival x Blizzard Audio Club dont 
nous parlions dans notre numéro 
du 23 mai 2025. 

Samedi : depuis 11 heures 
jusqu’au… petit matin suivant !
Samedi c’est la journée des familles ! 
Les festivités commenceront dès le 
matin (11 h) et ne s’arrêteront qu’au 

petit matin. Animations, concerts 
et toutes sortes d’activités seront au 
programme ! Il y aura notamment la 
venue de Gaëtan pour un spectacle 
familial (11 h 30) pour lequel il vous 
faudra un ticket. Julie Matthey, l’at-
tachée de presse du Corbak festival, 
nous raconte : « L’idée, c’est de faire 
en sorte que les gens puissent passer 
toute la journée à Corbak grâce à des 
propositions intergénérationnelles. »

Malik Djoudi, un parcours 
singulier, des chansons qui 
font mouche
Dans la grande salle, les concerts 
du soir commenceront avec Jim 
The Barber & his Shiny Blades, un 
quartet fribourgeois qui dévoile 
son 3e opus Songs to remember. La 
soirée continuera avec la collabo-
ration Calpini-Belin, un duo qui a 
l’habitude de travailler ensemble et 
qui a préparé une version inédite de 
son concert plus tôt cette semaine, 
lors d’une résidence à La Chaux-
du-Milieu. On terminera en beauté 
avec Malik Djoudi, auteur-compo-
siteur-interprète français qui a lui 
aussi été nommé aux Victoires de 
la musique et qui, hier, enflammait 
le Caribana festival.

À l’heure où sont imprimées 
ces lignes, la billetterie n’est pas 
encore sold-out. Dépêchez-vous 
néanmoins pour être sûr de ne 
rien manquer. Il y aura aussi des 
tickets sur place. 

Billeterie
www.seetickets.com

El Comité (photo Anastasia Polak)

OLIVER ! Jr. : Quand nos ados font un dernier show avant l’été !
Par Lieven Humbert

Dernière ligne droite pour les ados 
d’Evaprod ! Du 6 au 15 juin ils seront 
sur les planches du théâtre des 
Abeilles pour raconter du Charles 
Dickens avec l’accompagnement 
de l’ensemble 1000 Notes. Jacint 
Margarit, le metteur en scène, codi-
recteur d’Evaprod et du théâtre des 
Abeilles, nous renseigne.

De quoi ça parle ?
Oliver ! Jr. c’est une comédie musi-
cale inspirée d'Oliver Twist, l’histoire 
de Charles Dickens. C’était d’ailleurs 

le premier grand succès à Broadway 
d’une comédie musicale anglaise. 
C’est donc l’histoire d’un orphelin 
et de ses aventures. Il s’évade de l’or-
phelinat et se fait embarquer par un 
brigand à Londres. Il se retrouve 
dans un réseau de voleurs londo-
niens et un jour, il fait les poches à 
quelqu’un de sa famille qui le recon-
naît et qui l’adopte.

Qu’est-ce que ça représente 
pour les ados d’Evaprod ?
On prépare un spectacle comme ça 
par année. Les élèves ont 3 heures de 
cours par semaine de chant, danse 

et théâtre. C’est là qu’ils apprennent 
les fondamentaux. Ceux qui ont des 
rôles restent 2 heures de plus pour 
préparer la mise en scène. Voilà 
comment le spectacle est monté. Ça 
représente énormément pour les 
élèves. Pendant le spectacle, il n’y a 
pas d’adultes dans les coulisses : on 
monte le spectacle mais c’est le leur, 
ils le gèrent tout seuls.

C’est la deuxième collaboration 
avec le conservatoire cette 
année, racontez-nous.
Il y a eu une première collabora-
tion lors d’Un violon sur le toit. Je 

tenais absolument à ce qu’il y ait 
un orchestre parce qu’on l’avait déjà 
joué il y a une quinzaine d’années 
avec des bandes-son et je l’ai toujours 
regretté. La musique mérite le direct. 
C’est un hasard que les 2 spectacles 
soient à la suite et c’est incroyable 
de réunir sur scène presque 80 ados. 
La collaboration avec Jean-Fran-
çois Lehmann, le chef d’orchestre, 
est un plaisir.

Les places sont à acheter ici :
www.theatredesabeilles.com/oliver-jr.
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ACCÈS PRIORITAIRE
AUX BILLETS
POUR LES MATCHS DE 
PLAYOFFS ET DE BARRAGE.

PLACES 
OFFERTES

POUR INVITER UN PROCHE À VIVRE 
L’ÉMOTION DES MÉLÈZES.

NE RATEZ AUCUN 
MATCH À DOMICILE
Y.C MATCHS AMICAUX, 
PLAYOFFS, NATIONAL CUP 
JUSQU’AU QUART DE FINALE.

RÉDUCTIONS 
EXCLUSIVES
CHEZ NOS PARTENAIRES LOCAUX 
PROFITEZ-EN TOUTE L’ANNÉE !

PRIORITÉ
AUX ABONNÉS
AVANTAGES DE L’ABONNEMENT

HCCNET.CH

PLONGEZ DANS LES 
COULISSES DU CLUB

AVEC NOTRE MAGAZINE 
EXCLUSIF ALL ACCESS. 

SKY SWISS LEAGUE 
EN STREAMING 

GRATUITEMENT
SUIVEZ VOTRE ÉQUIPE PARTOUT, 

À TOUT MOMENT.
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Le Ô  s’est glissé dans la foulée de Julia Argilli
 Présentation de la course du Doubs  Comme la Mini-Trotteuse de la Fête de mai, la course du 
Doubs est organisée par la patte experte du cross-club La Chaux-de-Fonds. Depuis 3 ans, 
il est mené par un comité rajeuni qui a placé Julia Argilli à sa tête. La jeune femme de 31 ans et 
son équipe ont érigé l’éco-responsabilité au cœur de leurs préoccupations avec l’abandon des 
navettes pour coureurs en recentralisant notamment le départ et l’arrivée en un même lieu : Les 
Brenets. Un cadre exceptionnel pour une course qui ambitionne d’attirer 300 participants et 
qui a tout pour séduire encore plus d’amoureux du sport et de la nature à l’avenir !

En cette matinée déjà chaude de 
printemps, Julia Argilli m’a donné 
rendez-vous aux Brenets pour une 
petite sortie sur les parcours de la 
course du Doubs. Avec le choix du 
roi à mon arrivée : le « mini Doubs » 
(11 km et 460 m de dénivelé positif) 
ou le maxi Doubs (21 km et près de 
850 m de dénivellation). Le corps 
me dit d’opter pour le grand mais la 
raison me conseille de choisir le plus 
court car, on ne dirait pas comme 
ça, mais je travaille aujourd’hui. La 
raison finit par l’emporter ! 

Du bord du Doubs 
jusqu’au restaurant des 
Roches de Moron
Nous voilà lancés sur les 2 premiers 
kilomètres du « mini Doubs » qui 
sont les seuls à avoir la route pour 
terrain de jeu. « La suite du par-
cours se fait en forêt sur des che-
mins typés trail », se réjouit Julia 
Argilli. La présidente du cross-club 
aime courir mais elle aime aussi la 
nature. Son discours entre totale-
ment en résonance avec l’état d’es-
prit de cette course : « Nous avons 
une si belle nature dans la région et 

le cadre est tellement beau ici, aux 
Brenets, que ce serait dommage de 
s’en priver. » Je suis bien d’accord 
avec elle. D’ailleurs, on ne s’en 
prive pas, le parcours a commencé 
à offrir ses premières courbures. 
« Ça grimpe pas mal, surtout sur le 
grand tracé où la majorité des 850 
mètres de dénivelé se font depuis le 
bord du Doubs jusqu’au restaurant 
des Roches de Moron. Il faut s’ac-
crocher », sourit-elle. 

Après le BCN Tour, les mollets 
sont encore chauds !
Julia Argilli le promet : « Ceux qui 
ont fait le BCN Tour ont les capaci-
tés pour courir le " maxi Doubs ". » 
Elle me tend une perche que je ne 
peux pas laisser passer. Pourquoi 
le BCN Tour cartonne (plus de 
9000 inscrits cette année) alors que 
d’autres courses ont parfois du mal 
à sortir de son ombre ? « Je pense 
qu’il y a beaucoup de choses à faire 
le week-end. C’est spécialement vrai 
sur le mois de juin. Le BCN Tour a 
l’avantage de se courir en semaine. 
Pourquoi on ne le fait pas ? Parce 
que cela demande beaucoup de 

disponibilité pour nos bénévoles », 
souffle-t-elle. La bonne tenue de 
la course du Doubs nécessite 50 
bénévoles. Ce n’est pas rien pour 
un club qui compte 210 membres. 
Et quid de la fréquentation ? « Elle 
stagne », contrairement à nous qui 
empruntons un joli « single » tech-
nique en forêt. Dommage que vous 
n’ayez pas le son des oiseaux et 
la vue… sublime !

Cross-club : de nouvelles 
adhésions chaque semaine
L’événement attire 250 à 300 per-
sonnes chaque année. « Il y en avait 
289 l’an dernier et l’objectif est de 
repasser au-dessus de la barre des 
300 le 14 juin, pour la 38e édition. » 
À plus long terme, Julia espère 
que la course fasse vraiment son 
chemin et gagne encore en popu-
larité. Elle a tout pour le faire en 
tout cas ! L’un des signaux positifs 
vient du nombre de membre en 
constante progression au niveau 
du cross-club : « Nous avons de 
nouvelles demandes d’adhésion 
chaque semaine », se satisfait celle 
qui court depuis l’âge de 11 ans grâce 

à ses parents. Depuis 3 ans, elle est à 
la tête du cross-club chaux-de-fon-
nier. Son arrivée a coïncidé avec 
un virage vers l’éco-responsabilité. 
« Chaque participant est invité à 
prendre une gourde, une flasque ou 
une écocup à remplir aux ravitail-
lements. On limite au maximum le 
plastique et les déchets en nature. »

Après les « Doubseurs des 
Brenets », on continue ?
Et pour l’après-course, la même 
rigueur est de mise : « Pour se res-
taurer à notre cantine, située sur le 
terrain de foot du FC les Brenets 
(lieu de départ et d’arrivée pour les 
coureurs et les marcheurs), chacun 
est appelé à prendre sa propre vais-
selle avec lui. » Pas de panique, vos 
poches ne vont pas déborder pour 
autant : un « safe » est proposé par 
les organisateurs pour sécuriser 
vos affaires personnelles le temps 
que vous franchissiez la ligne. « On 
prend vraiment le temps de soigner 
nos participants. L’important est 
que chaque coureur puisse aller à 
son rythme, retrouver ses copains 
à l’arrivée, boire un coup et man-
ger une petite grillade dans une 
ambiance sympa. » Et pour ceux 
qui ont envie de prolonger le plai-
sir au-delà du 14 juin, le cross-club 
vous donne rendez-vous les lundis 
et les mercredis pour des entraî-
nements à La Chaux-de-Fonds, 
accompagnés par le coach Auré-
lien Charité. De quoi vous rassasier 
pleinement après les « doubseurs » 
des Brenets, qu’elles soient maxi ou 
mini, comme nous ce jour-là…

Par Kevin Vaucher

Photo kva
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Par Augustin Pelot

Boxe

Stéphane Rollier a livré une très 
belle prestation au trophée Alija de 
Genève. Durant ce tournoi national, 
qui réunit une centaine d’athlètes 
suisses, le Chaux-de-Fonnier a pris 
la première place dans sa catégorie.

VTT de descente

Camille Balanche échoue au pied du 
podium lors de la 2e épreuve de la 

coupe du monde à Loudenvielle. Une 
issue cruelle pour la Locloise qui a 
manqué la 3e place d’une seconde.

Cyclisme sur route

Théo Nappiot n’a pas laissé une 
miette à ses adversaires lors de la 
course de côte nationale de Sile-
nen. Dans le canton d’Uri, le Chaux-
de-Fonnier a devancé de près de 36 
secondes ses concurrents pour s’im-
poser avec la manière.

Escrime

Pauline Brunner est championne 
de Suisse. La Chaux-de-Fonnière a 
conquis la première place en s’im-
posant 15-10 face à Magda Louna 
Maiga. La pensionnaire du SECH 
Pauline Heubi a terminé onzième.

Triathlon

Elio Schneider a réalisé une perfor-
mance monstrueuse au semi-ironman 

de Rapperswil. Le Chaux-de-Fon-
nier a fini 13e en 4 heures et 13 
minutes pour un total de 113 kilo-
mètres d’effort.

Lutte suisse

Un lutteur du club des Montagnes 
neuchâteloises a été couronné 
durant la 106e fête cantonale neu-
châteloise. Sascha Berger a pris une 
belle huitième place (56 points) à 
l’issue du tournoi.

Faites-vous du bien en faisant le bien !
 13e marathon du spinning  L’été approche et chacun met en avant la volonté de « summer 
body » pour expliquer son appétit soudain pour le sport. Démarquez-vous et pédalez double-
ment utile : faites-vous du bien et faisant le bien ! Ce samedi 14 juin, l’association Raphaël met 
en place la 13e édition de marathon de spinning. La patinoire du Locle prendra des allures 
de fitness pour l’occasion avec la satisfaction de transpirer pour soutenir ceux atteints d’une 
maladie rare dont les assurances rechignent à payer les frais. 

L’association Raphaël lutte contre 
le cancer et les maladies orphelines. 
Elle organise déjà cette année sa 13e 
édition du marathon de spinning du 
côté du Communal. De 10 h à 16 h, 
les courageux inscrits pédaleront des 
kilomètres et des kilomètres pour 
soutenir financièrement les per-
sonnes atteintes de maladies rares 
dont les frais ne sont pas remboursés 

par les assurances. Si vous voulez 
faire partie des cyclistes, dépê-
chez-vous car il ne reste plus qu’une 
dizaine de vélos de spinning à louer 
sur le site de l’association ! 

Six heures, c’est trop ? 
Partagez l’effort en équipe !
« À l’heure actuelle, plus de 140 vélos 
ont déjà trouvé preneurs. Nous avons 

assurément battu notre record de 
l’année passée », se réjouit Grégory 
Rochat, membre du comité. Il y a 
également la possibilité de partager 
les deux-roues en équipe car pédaler 
sur un vélo d’appartement durant 6 
heures, c’est un sacré effort ! Heu-
reusement, un stand de nourriture 
asiatique, un stand de pokebowl et 
un bar sont prévus afin de ravitailler 

sportifs et spectateurs. « Les gens 
peuvent aussi venir pour regarder et 
encourager les sportifs. Sur scène, 
plus d’une dizaine de moniteurs se 
relaieront et il y aura de la musique, 
c’est aussi un moment festif ! Nous 
invitons tout le monde à venir nous 
rencontrer et discuter avec nous 
de l’association pour mieux com-
prendre ce qu’elle fait. »

Une superbe histoire 
d’amitié a fondé le 
socle de l’association
L’association Raphaël est née en 2010 
sur la base d’une superbe preuve 
d’amitié : « L’idée était de soutenir 
Raphaël, atteint d’un cancer des os. 
Ses médicaments n’étaient pas pris 
en charge par les assurances mala-
dies et coûtaient cher. Sa bande de 
copains a mis sur pied toutes sortes 
d’événements pour récolter des fonds 
afin de l’aider à honorer le coût de 
ses soins », raconte Grégory Rochat. 
Malheureusement, il est décédé en 
fin d’année 2010. Mais ses amis ont 
décidé de poursuivre le noble but de 
l’association pour rendre hommage à 
sa résilience et à son courage.

Cinq tonnes de vélos 
d’appartement à transporter !
Depuis une quinzaine d’années, 
une cinquantaine de personnes et 
familles de la région ont été sou-
tenues financièrement pour une 
somme totale dépassant les 250 000 
francs. « Le marathon de spinning 
est l’événement phare qui nous per-
met de récolter une bonne partie de 
l’argent qu’on reverse, c’est la qua-
trième année qu’on le fait dans la 
patinoire du Locle. » Déplacer plus 
de 170 vélos d’appartement, pesant 
30 kilos chacun (soit 5 tonnes au 
total), nécessite une organisation 
bien huilée. Vingt-cinq bénévoles 
de l’association Raphaël se relaient 
pour aller les chercher dans diffé-
rents fitness du canton. À côté de 
ça, pédaler 6 heures semble être une 
balade de santé. Et si on y réfléchit 
bien, c’est peut-être bien ça le mara-
thon du spinning : une « balade » 
pour l’accès à la santé pour tous, 
quelle que soit sa maladie et les coûts 
qu’elle implique !

Inscriptions : www.associationraphael.ch

Brèves sportives

 À la patinoire du Locle, pas de Tadej Pogacar  
 ni de Jonas Vingegaard mais une centaine de  
 courageux cyclistes qui prendront le départ du  
 marathon de spinning qui va durer 6 heures !  
 (Photo Atelier Monkey) 
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Venez découvrir 51 appartements 
entièrement rénovés, proposant 
un lieu de vie moderne et un  
encadrement adapté, notamment 
aux bénéficiaires AI/AVS/PC.
Avenue Léopold-Robert 114, 
2300 La Chaux-de-Fonds,  
www.la-pagode.ch

PORTES OUVERTES
11 juin 2025  

entre 14h et 17h30

La Pagode_Inserat.indd   3La Pagode_Inserat.indd   3 30.05.25   08:5530.05.25   08:55

La Chaux-de-Fonds 
rappelle la 

tradition humanitaire 
de la Suisse

au Conseil fédéral

C’est à travers ce décor naturel préservé que la course du Doubs vous emmènera le 14 juin 
prochain ! Délai des inscriptions : 11 juin, sur cross-club.ch ou directement sur MSO. (Photos kva)

 Course du Doubs 2025 

Notre coach vous accompagne jusqu’au départ !
La 38e édition de la course du Doubs (départ et arrivée aux Brenets) débarque le 14 juin 
2025. Deux courses s’offrent à vous : les 11 kilomètres et ses 450 mètres de dénivelé 
positif ou la « Maxi Doubs » de 21 bornes pour 900 mètres de dénivelé. Le Ô se charge de 
votre entraînement jusqu’au jour J grâce au coach Jacques Müller.

« Julot » est un ancien coureur neu-
châtelois très connu dans la région. 
Il a commencé à courir en 1977 et il 
a participé à la première édition du 
BCN Tour en 1986. Il a établi aussi 
une très jolie marque de 2 h 32 sur 
marathon. Désormais, c’est par 
ses conseils et ses plans d’entraî-
nement sur mesure qu’il s’illustre. 
Nous l’avons mandaté pour vous 
épauler jusqu’au 14 juin prochain. 
Allez, suivez le guide…

Ben voilà coach, nous y 
sommes presque. Dans une 
semaine environ, ce sera 
jour de course. Que peut-on 
encore optimiser ?
La nourriture ! C’est un facteur 
important à ne pas négliger. il faut 
privilégier la viande blanche ou du 
poisson avec du riz, des pâtes, des 
pommes de terre ou des patates 
douces. À faire du jeudi 12 au samedi 
14 juin. N'oubliez pas de bien vous 
hydrater par petites gorgées tout 
au long de la matinée (ndlr : le 
départ est à 10 h).

Faut-il opter pour un 
échauffement spécial ?
L'échauffement d'avant course doit 
être simple. Pour celles et ceux qui 
s’entraînent 2 à 3 fois par semaine, 
contentez-vous d’un léger footing 
de 10 minutes. Pour les habitués, 
prolongez jusqu’à 15 minutes et 
ajoutez-y 3 accélérations progres-
sives de 15 secondes. 

S’il ne fallait retenir qu’un 
conseil avant d’entrer dans la 
bataille, ce serait lequel ?
De ne surtout pas partir trop vite. 
Le 1er kilomètre doit toujours être 
le moins rapide de la course. Vous 
aurez d'autant plus de plaisir à 
dépasser du monde dans la deu-
xième partie du parcours. 

Et au niveau du sommeil, 
quelque chose de 
particulier à dire ? 
Sachez que ce n’est pas la nuit avant 
de courir la plus importante mais 
celle qui intervient 2 jours avant, 
celle du jeudi au vendredi en l'oc-
currence. Veillez à dormir un maxi-
mum et au mieux. 

Finalement, voyons loin et 
anticipons la récupération, que 
faire le lendemain de l’effort ?
Si vous avez mal aux jambes, pri-
vilégiez plutôt une petite sortie à 
vélo, moins traumatisante muscu-
lairement qu’une sortie running, 
même à allure modérée. Pour ceux 
qui courent 4 fois par semaine ou 
plus, le footing de récupération du 
lendemain est en revanche indiqué. 

Dans un communiqué précis, concis 
et sans ambiguïté, la ville de La 
Chaux-de-Fonds se dit « profon-
dément touchée par la situation 
humanitaire à Gaza ». Elle rappelle 
« les valeurs fortes qui fondent 
notre société démocratique : la 
dignité, le respect de l’autre et la 
solidarité ». Par cette prise de posi-
tion, la ville entend s’associer à la 
déclaration des villes de Genève 
et de Lausanne sur la situation à 
Gaza, tombée quelques jours plus 
tôt. « La Chaux-de-Fonds exprime 
à son tour son soutien au respect 
du droit international et appelle 
le Conseil fédéral à s’engager en 
faveur de la paix, dans la droite 
ligne de la tradition humanitaire 
de la Suisse. »

La ville poursuit son dévelop-
pement : « Ce document (ndlr : la 
déclaration de Genève et de Lau-
sanne), daté du 21 mai, témoigne 
de la consternation dans laquelle le 
monde a été plongé suite à l’attaque 
terroriste du Hamas le 7 octobre 
2023 contre des civils israéliens 
et de l’incompréhension éprouvée 
depuis ce jour face à la démesure 
de la riposte militaire des autorités 
israéliennes, avec un bilan humani-
taire insoutenable. » (comm – kva)

Photo dr

 Gaza 

Propos recueillis par Kevin Vaucher
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GRANDEPANDA
LIFE IS PANDASTIC

DÈS CHF 18'990.-
HYBRIDE OU ÉLECTRIQUE

Fiat 
Grande Panda

Électrique 

Fiat 
Grande Panda

Hybrid 

Fiat Grande Panda POP 100 ch, 5.1 L/100 km*, 117 g CO2/km*, cat. D*, prix catalogue CHF 18’990.–. Modèle illustré: Fiat Grande Panda Électrique La Prima 113 ch, 18.5 
kWh/100 km, 0 g CO2 /km, cat. C, avec options, CHF 29’190.–. Valable jusqu’à nouvel ordre. Tous les montants sont indiqués TVA incluse. Prix de vente conseillés. 
Sous réserve de modifications de prix. Les valeurs énergétiques exprimées respectent les normes WLTP. *Toutes les valeurs concernant la consommation, les 
émissions de CO2, la catégorie d’efficience énergétique et l’équivalent en essence sont provisoires. La procédure d’homologation est encore en cours en Suisse.

YVERDON - BEVAIX - BIENNE - LA CHAUX-DE-FONDS

Pacifiste et non-violent 
convaincu, Ziad Medoukh est 
professeur de français à l’uni-
versité. Il habite à Gaza-ville,  
lieu qu’il a toujours refusé de 
quitter. Une fois par mois, 
il parle de la vie à Gaza mais 
aussi d’espoir et d’avenir. 

Par Ziad Medoukh

La société civile joue un rôle très 
important dans la vie palestinienne. 
Elle se compose de personnes plus 
ou moins indépendantes, d’écri-
vains, d’intellectuels, de médecins, 
de soignants, d’associations… Avant 
octobre 2023, la société civile était 
déjà bien organisée et faisait un 
travail remarquable. Mais elle était 
également un peu perdue, plus ou 
moins divisée par les problèmes 
inter-palestiniens qui existent 
entre l’Autorité palestinienne et le 
nombre considérable de partis qui 
dominaient la scène politique dans 
la bande de Gaza. 

Situation politique en Palestine : 
13 partis politiques !
En Palestine, c’est-à-dire en Cisjor-
danie et à Gaza, il y a 13 partis et 
mouvements politiques : 4 partis de 
mouvements nationaux (comme le 
Fatah et ses alliés attachés à l’Au-
torité palestinienne), 4 partis de la 
gauche palestinienne (par exemple 
le Front Populaire Démocratique), 3 
partis de connotation plus ou moins 
religieuse et 2 partis qui se pré-
sentent comme indépendants. Les 2 
partis dominants sont le Fatah, l’Au-
torité palestinienne créé en 1994 
après les accords d’Oslo, et le Hamas 

 Une voix à Gaza 

La société civile soulage la population

qui a gagné les élections en 2006. 
Jusqu’à 2023, l’Autorité palesti- 
nienne, implantée à Ramallah, avait 
beaucoup de partisans à Gaza : des 
fonctionnaires qui occupaient 
notamment des postes dans le sec-
teur de la santé et de l’éducation. 

La société civile remplace 
les autorités pour survivre
Malgré les pourparlers et les tenta-
tives de rassemblement, la division 
entre le gouvernement de Gaza, 
créé par le parti qui a gagné les 
élections de 2006, et le gouverne-
ment national existe toujours. Les 
autres partis n’existent plus ou n’ont 
pas les moyens de se faire entendre. 
La société civile et des associations 
jouent un rôle beaucoup plus impor-
tant depuis le début de cette terrible 
agression. Elle a beaucoup aidé la 
population à supporter la situation 
inhumaine qu’elle traverse. Depuis 
le 7 octobre 2023 jusqu’à nos jours, 
on remarque l’absence de l’Autorité 

palestinienne, l’absence de gouver-
nement de Gaza et celles des autres 
partis politiques. La population est 
aussi abandonnée par eux. Les orga-
nisations internationales n’étant pas 
très présentes, c’est la société civile 
qui a remplacé ces instances et joué 
5 rôles très importants pour la sur-
vie du peuple gazaoui. 

Des associations 
se transforment 
en centres éducatifs 
Premièrement, elle a aidé la popu-
lation sur le plan matériel, moral 
et psychologique. Deuxièmement, 
elle a aidé les déplacés dans les 
centres d’accueil, en leur trouvant 
des tentes, des couvertures, de la 
nourriture. Troisièmement, elle a 
joué un rôle psychologique impor-
tant auprès des enfants, des jeunes 
et des femmes. Les associations ont 
ouvert leurs portes pour proposer 
des cours, des réunions entre asso-
ciations. Des espaces ont été créés 

pour permettre aux jeunes de s’ex-
primer. Beaucoup d’associations 
de la société civile se sont trans-
formées en centres éducatifs pour 
que les enfants continuent malgré 
tout leur programme scolaire. Qua-
trièmement, coordonner et aider à 
la distribution d’eau potable sur le 
terrain, lorsque c’était encore pos-
sible. Elles ont par ailleurs accom-
pagné les personnes âgées dans 
leurs déplacements.

Les membres de la 
société civile ont la 
confiance de la population
Un autre rôle des associations et 
de la société civile est de faire des 
visites dans les familles dans le 
besoin, aller porter une assistance 
psychologique aux femmes qui ont 
perdu leur mari ou leurs enfants 
dans les bombardements. Les 
membres actifs de la société civile 
ont la confiance de la population 
et des instances internationales. 
Souvent, ils ont des contacts avec 
elles, parfois par zoom, pour trans-
mettre des informations crédibles 
concernant la situation actuelle à 
Gaza, le nombre de morts, de bles-
sés et l’état des destructions. Mais 
surtout, n’ayant pas d’apparte-
nance politique, ils jouissent d’une 
certaine crédibilité auprès de la 
population qui leur fait confiance 
pour, lorsqu’il y en a, distribuer le 
peu de colis disponibles de façon 
équitable auprès des plus démunis. 
Cette confiance, cette crédibilité a 
aidé la société civile à continuer son 
travail. Bien organisée, elle contri-
bue à consolider la solidarité sociale 
et familiale dans la bande de Gaza.

 Photo dr 



Le o | Vendredi 6 juin 2025

Une semaine autour du monde
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Killdozer
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Ben 
n’existe plus

Par Augustin Pelot

Theodora sort la réédition de son album intitulé 
Mega BBL. L’année passée, la nouvelle reine de la 
musique française avait conquis l’industrie musi-
cale grâce à son single KONGOLESE SOUS BBL, 
sorti en septembre 2024. Cette dernière poursuit 
son ascension avec cette réédition en collaborant 
notamment avec JUL, Juliette Armanet et Chilly 
Gonzales. À écouter pour découvrir l’artiste : UN 
MEILLEUR NOUS, MON CASQUE et PAY !

Au départ de la 20e étape du Giro, tout semblait 
rouler pour Isaac Del Toro, maillot rose entouré 
d’une équipe solide. Mais pendant l’ascension 
du col du Finestre, alors que le cycliste mexi-
cain maîtrisait son sujet, Simon Yates a déboulé 
à toute berzingue. Le Britannique a dépassé 
le leader et a vu la vie en rose en passant de la 
troisième à la première place en une quaran-
taine de kilomètres.

La surprise FC Bienne affrontait le champion FC 
Bâle en finale de coupe suisse. Les pensionnaires 
de troisième division n’ont pas réitéré l’exploit 
des demi finales contre Young Boys. Les hommes 
de Fabio Celestini ont douché les espoirs des See-
landais en gagnant 4 buts à 1. Shaqiri termine la 
saison avec des statistiques ahurissantes : 21 buts 
et 22 passes décisives en 39 matches.

Après des élections indécises, Karol Nawrocki est 
élu président de la Pologne avec 50,89 % des voix 
face au libéral Rafal Trzaskowski. Le chef d’État 
fraîchement élu, admirateur de Donald Trump, 
devrait continuer de bloquer les réformes en 
faveur de l’avortement, des droits LGBTQ+ et 
devrait réduire l’immigration… Cela risque de 
tendre les relations avec l’Union européenne et 
d’empêcher les femmes et les LGBTQ+ d’accéder 
à des droits fondamentaux.

J’étudie dans la 1337e meilleure université 
du monde, celle de Neuchâtel. Un chiffre peu 
glorieux sachant que c’est le cancre du pays. 
Mais bon, c’est une tendance globale, toutes les 
hautes écoles et universités suisses reculent. La 
faute à des investissements de l’État en baisse 
dans la recherche.

Il y a 21 ans, Marvin Heemeyer était un citoyen 
paisible qui avait sa boutique de silencieux à 
Granby dans le Colorado. Après que la munici-
palité et les familles aisées du village ont tenté à 
tout prix de lui faire vendre son magasin, ce der-
nier a importé un bulldozer de Californie et l’a 
renforcé. L’Américain est passé à l’action le 4 juin 
en rasant la banque, la mairie et le commissariat 
de police sans causer aucun mort. Après 2 heures 
de destruction, il s’est suicidé. Un documentaire 
nommé Thread retrace son histoire.

L’année passée, l’artiste franco-suisse Ben 
(Vauthier) s’est donné la mort un jour après que 
sa femme a passé l’arme à gauche. Le dadaïste 
avait fait scandale lors de l’exposition uni-
verselle de Séville en dévoilant son œuvre La 
Suisse n’existe pas. Il était connu surtout pour ses 
œuvres écrites sarcastiques, abstraites et surtout 
remplies d’humour.

INTERNATIONAL  23

Où va le monde

Pearl Harbor en 
Russie profonde
L’image risque de rester gravée 
dans les livres d’histoire. Un cime-
tière d’avions. Des bombardiers 
de l’Armée rouge pulvérisés par 
des drones ukrainiens. Supervisée 
par Volodymir Zelensky en per-
sonne, cette attaque aérienne d’une 
ampleur inédite résonne comme 
une humiliation de grande ampleur 
pour Vladimir Poutine. Préparée 
de longue date, sans aucun doute 
orchestrée avec le soutien logis-
tique de services secrets occiden-
taux, cette opération commando 
en plein cœur du territoire russe 
a simultanément visé 5 régions : 
Mourmansk, Irkoutsk, Riazan, 
Ivanovo et Amour. Une attaque 
en profondeur qui n’a pas vérita-
blement rencontré de résistance, 
hormis quelques salves désespérées 
de kalachnikov. Sept milliards de 
matériel militaire partis en fumée. 
Quarante bombardiers stratégiques 
– TU-95 et TU-22M – capables de 
transporter des armes nucléaires et 
des troupes sur le front ukrainiens, 

Annonce

anéantis par des drones actionnés 
à distance par l’ennemi. Un rideau 
de silence, de feu et de carcasses 
calcinées. L’épisode du 1er juin 
2025 a causé des dégâts d’orgueil 
et d’image. L’Ukraine a montré sa 
force et son ingéniosité. La Russie, 
sa grande vulnérabilité. Stupéfaits 
par le silence assourdissant du 
Kremlin, des blogueurs militaires 
dénoncent l’incapacité du pays à se 
protéger, relevant sans complexes 
et très frontalement les failles de la 
défense anti-aérienne russe. Alors 
que l’Allemagne annonce vouloir 
soutenir la production de missiles 
de longue portée en Ukraine, cette 
séquence n’est pas sans rappeler 
la déroute américaine de Pearl 
Harbor. Cette base hawaïenne 
anéantie en 1941 par la fulgurance 
d’une attaque d’avions kamikazes 
japonais durant la Seconde Guerre 
mondiale. Personne n’oubliera la 
riposte dévastatrice de l’armée 
américaine. Beaucoup redoutent 
aujourd’hui l’ampleur de celle 
échafaudée dans le secret des 
bureaux du Kremlin.

Par Olivier Kohler
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Deux l’ainportensse de l’aurtô
grafe en 2025. *

Celong une haietude ki viain 
deux parêtre, le konsta è sens apel, 
une nouvel foua le quanton s’ylustre 
en étang le cankre de la klass, lé 
haielaive noeudchatte l’oie çon lé 
mouhein bom an naurtôgraf met 
parkontr trait bom an lekture. Cessi 
naît pas poure nou rassurré : Camp je 
dit trait bom an lekture, je parl bien 
antandu de la lekture de sms (ès que 
sms prant s o pluriyel ?) Krystelle 
Grrraf ce panche çur le problême 
met na pa enkor trouvez son diko. 

La langue deux veau zancêtres 
nait plu la maime queue sel ke l’ont 
parles ojourdui. Aile a aivauluez. 
Kom la sotteciété. Lé jean non plu 
vrément la nez cessité daprandre un 
cod deux pluzan plu dixcriminha-
touar pour la plupar dés haielaive. 
Rat pelons que l’aurtôgrafe a été 
ainvanté part les çachant de lélythe 
pour assssouar une phorme de pou-
vouar sur lé basse klass sotssial ki 
n’allé pazenkor ché Lideul è ché 
Desnerfs. Heureuzemant pourt lé 
zanalfabète Chatte j’ai pété – ouvre 
dont la phenaitre – l’heure permait 
d’aikrir dés ophres damplouas ou 
deux désmission mait avent tou 
l’aurtôgraf ne doigt pas rimé avec 
Kristelle Grrraf ki rimme avèque 
aggraff, aile doigt avouar du sens 

pour ékrir dé laittre d’AMOUR ou de 
DEMITION, 1 billait de komission 
ou justte pour dire ke lé zanseniants 
nœuds son pa formez mais phorma-
thé et konnaisse pluce lézécran ke 
l’eaudeur dés myosotis.

Mon korecteur è hs é gens suit ravit ! 

*   Cette chronique n’engage que l’au-
teur. Elle a été écrite sans aucune 
aide de l’IA, contrairement aux 
articles qui paraissent dans la 
presse qui paresse mais uniquement 
grâce au cerveau de l’auteur. Si un 
mot devait s’avérer être juste ortho-
graphiquement ce ne serait que le 
pur fruit du hasard. Seul le dic-
tionnaire Pimpin-Français / Fran-
çais-Pimpin permet de traduire 
littéralement ce contenu ou alors 
votre propre intelligence. Prenez 
le temps de relire plusieurs fois ce 
ramassis de lettres foutraques et 
vous verrez qu’aucune IA ne pourra 
le faire. La rédaction. 

 

Par Vincent Kohler

Je fais les présentations ! Je m’ap-
pelle Astrit, j’ai 31 ans et je suis 
passionné par trois choses : l’hor-
logerie, l’événementiel et… ma 
ville : La Chaux-de-Fonds ! L’idée 
de créer une fête de la bière (dont 
la 3e édition a lieu du 5 au 8 juin) 
m’est venue d’un rêve assez simple : 
faire revivre l’ambiance incroyable 
des années 1990. Je n’ai pas connu 
ça hein, c’est mon papa qui me l’a 
raconté. À l’époque, toute la Suisse 
montait dans nos Montagnes 
pour faire la fête. Aujourd’hui, je 
veux continuer cette tradition et 
je veux qu’on célèbre La Chaux-
de-Fonds pour ce qu’elle offre 
d’unique en son genre !

Ce qui me motive, c’est de créer, 
de faire plaisir et de rassembler ! 
L’entreprenariat pour moi, c’est 
oser croire en ses idées, mesurer 
les risques mais surtout agir avec 
passion. En plus de la fête de la 
bière, et de mon stand à la braderie, 
je développe certains projets horlo-
gers. Pour me former, j’ai terminé 
un brevet fédéral de conseiller en 
vente horlogère en 2024 (major 
de promotion) et je commence un 
master en management et gestion 
d’entreprise en septembre, pile le 
jour de mon anniversaire !

En parallèle, et comme j’aime 
bouger, je développe aussi une 

La Chrônique O Pimpin Tribune de la jeunesse

Lengue de Moliaire 
sauce vain blant 

Osez croire 
en vos idées !

Numa-Droz : 50 ans que la piste 
aux étoiles tourne en orbite !
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Le collège Numa-Droz a été célébré 
par de nombreux enfants, parents 
et grands-parents le mardi 27 avril. 
Quatre heures durant, la piste aux 
étoiles s’est muée en repère mul-
tigénérationnel où les élèves 
tenaient les premiers rôles. On y a 
vu des profs, des politiciens et poli-
ticiennes, des sportifs connus, des 
chefs d’entreprise, des membres 
d’associations, des commerçants, 
des concierges et bien d’autres pro-
fils encore ! Devant une telle diver-
sité, on s’est posé une question 
simple : qu’est-ce qui relie toutes 
ces personnes et les pousse à être 
présentes ce jour ?

Réponse : qu’il soit à l’aise ou non 
dans cet environnement, chacun 
est passé par les murs de l’école. 
En cela, c’est l’endroit de tous les 
possibles. Chacun est sur le même 
pied d’égalité et a l’avenir devant lui 
pour créer son futur et construire son 
profil. Qui deviendra quoi ? Nul ne 
le sait encore. Pourtant, un fait est 
certain : les étoiles de demain, dans 
tous les domaines, sont dans les 
cours d’école d'aujourd’hui ! À Numa-
Droz, cela fait 50 ans que la piste 
aux étoiles est ouverte. Cela valait 
bien ce beau numéro de fête popu-
laire ! Plus de photos sur nos réseaux 
sociaux et notre site le-o.ch ! (kva)

marque de montres haut de gamme. 
C’est une aventure ambitieuse qui 
s’inscrit dans le long terme. Cela 
demande énormément de savoir-
faire, de temps et de moyens. Je 
compte créer mes propres mou-
vements « maison », totalement 
inédits sur le marché. Ce qui 
relie toutes mes activités ? Je ne 
sais pas mais on peut en discuter 
autour d’une bière ce week-end, 
t’en penses quoi ?

Par Astrit Hajda
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